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Cartes d'Afaires

AVOCATS

Thibault & Jacques
AVOCAIE

chargent den affaires ce tout la dis:

prit de Weitard ct nosti den Ftale-Unis,
flureaux s — Bâtisse dn Jounxar DY

Watenco , Waterloo, P. Q.

   

0, DARBY B.CL.,
Waterioc P,Q, Rue Foster,

Avrtoutes lus Cours du District
ESS

F X. A. GIROUX,
aT

rout South, PQ

Salvre touts bes Cours du District

Lu

DUFFY ET LEONARD

A"AT

M.T. DUFFY.

Swastabure PQ.

à, 1.8.130N4RD

 

T, AMYRAULD,

Ar
\

Sweelsburg, P. Q

MONTY & DURANLEAU

YOOATS. 1686) toe Notre-Dame,

Montréal.
b cislemont des affaires

au.ircae pont et de Montéral.

Stoporrus Mostr.  ALYRND DUBANLEAU

NOTAIRES

eeree

LOUIS JODOIN,
y, Waterloo, P.Q

Nesaisle BuresudePosteViet
J. R. TARTRE

NOTAIRE:

 

Jacrbtal oeeil dire du Conseil do

a) »ere” Walerloo, P.Q.

a

P,J.S. PELTIER,

’Formeunt, [Ely]GQ,
Le

J. L, DOZOIS
by, P.Q

NTres Bebaits
rome

aut, gents Wimmeubles ot Bureau de

Collection

=

LOUIS JODOIN, N. P. |

Ulo d'Assurance contre le

Aves Le de Londres, pour le

istrict de Bedford,

Fonds de Réser
Dévôt Candie

ux et

RisquesDoalement sollicité.
Le

L.A. AUDET,
NornsFanue.

 

  

 

Magog. l'.Q

 

J.M. BOURGEOIS,
oramm-PunLic, Secrétaire de ln Ma-

N nicipalité.
Lawrenceville.P. Q:

J. RAICHE,

oraux,
dhnmeubles. Argent à

prêter” Apu  oston-Faln, ©. Q.
eeea

 

MÉDECINS

 

‘Dr, J. D. PAGÉ,
voncis & Cwavrauex, Waterloo,l,Q

M Buccosseurdu DrFrégeau , rue Fus-

er. Uonaultations à touts heure.

 

Da, J. F, R. C, PHELAN,
*

Y

upuoss ot Curxonate”, coin d

+ hr]et de is Cour.— Watel
ceuitation à toute heu!

G. A. LACERTE < “étrébiones

—GRANBY, P. Q——

Bureau et résidence : Bâtisse Vien,

Lol. Paré, 58. RuePrincipale.

 

   
  

  

DR WOLFRED P, NELSON

Mvranes cbtde l'église
Levin

oubbolique, res Lewis. atarlos PQ

 

H, SYMONS, L. D, S.

BiniiHueFar, Waterloo, ,Q.

phelalith: Préservation des dentanaturel-

à Dentsartificiellesartistiqueseto.
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J. À. CORCORAN, M D. C. H.
—

Cues M, C. N. Taupsav,

Rue Principale, WATERLOO

Téléphone Citisen et Bell.
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re des Ecoles Catholiquesde la Ÿ

FOSTER HOUSE
CARRE OU DEPOT

WATERLOO, P. Q.
——S——

Lo »onssigné, qui a fut Puen isition de
ce magnifique hôtel, il y a quelgne m is,
est déci'é de no rien époigner pour eu
Faire nue uuvison «le première clara el
élever Lu réputation qu’elle avait perdue
depuis uncertain nombre d'unuèea

aterlou avec ses côteaux veuloyants
qui l'entourent et son joli Inc, avec les
belles rangées d'arbres qui orneni sew
rex, aves wes jolies villus deioi cachées
dare le femlluge et res magnifiques che-
mina ombraghs qui rendent In promonade
agréable durant la belle saison d'été,
Waterloo eat sans contredit l’un des plus
beaux enidraîts que les tourlsles penvent
renconsrer dans les cantons de l'Est,
Et pour trenjouir de toutes ces benutés,

in meil'eure piace dane Waterloo est au

FOSTER HOUSE
qui nent qu’à deux pas de lu station du
ermont Central, du munifigue convent

de Maple Woud, etc.
1’hôtel est tout particulièrement nué-

nagé pour les touristes et les visiteurs
durant Iu belle saison.

Service et liqueurs de première cluvgo
à des prix rainonnabes,
Des voitures de toutes fortes serontà la

disposition des voyageurs.

F. SIMARD,
Propriétaire.

  

 

 

SOCIETES DE BIENFAISANCE
 

Association Catholique de
BientuieanceMutuetlo,sue-
cursule No. 113, Walorloo.
Réunion tous lod premiers
et troisièmes mardis de
chaque mois, & hit hou-
ren du soir, à la #o'le duln

succursale soubussement de la nacrislie,
Les confrères dax ruccursnles étrangé-

res sont les bienvenue.
J. R. TARTRE, Président,

ED. LEFEBVRE, beer,-Arch.
ERNEST TARTRE, &£ecr, Fin,

 

 

   

  

Urilro des Furestiers Cn-
holiquez, Cour bi Bornar-
imde Waterloo, Ne 7.

9 ltéuntom, les de:
BY quatriomes mara

JY que mois, à 5 he
soir,dang fe coubur:

de Péglise catholique. Jag vonfrères de
autres cours sont les biehvenis,

Hevd ID. DARUUE,
het boner

H, GINGRAS, Seer. Arch.
+ A POIRIER, BeorFin.
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DIVERS

CENTRALVERMONT
Depuis dimanche, ler octobre 1890, ler

convuis circuleut comme suit :

ALLANT A L'OUES1
Train delà malle pour Montréal lai-

saut Waterloo à d:d0,Granl y 7.14, Faro-
ham 7.42 Marleyille 8:07, arrive 4 Moul-
réal à

 

   xte Iaivsant Walerloo & 3.10
pom, iby, 4:40 : Farnham,
five à St Jean à 7:28 p. mn, tai 1
nexion avec les trains pour St Albans,

  
Burlington, New-York, Boston et tous
les pulats de is Nonvelle Angleterre
ainsi que poue Montréal.où il arrite à
8,20 çr mn,

ALLANT A L'EST
Train laleennt Montiéal à 9,00 à. m.

St-Lambert à 9.25, Chambly Canton
10.05, Marieville 10.50 batntaum Zab,
trauby à 116, arrive 8 Watetho a
215 p.m,
Train de la mulle laissant Montréal

4:45 p. m. ; Chatebly Canton 5:33 pm.
Marieville ds @, tiranby 6:46 Arrive
à Waterloo à 7:20 p m.

; M, LyCZlUGll,
Vive- Près, et qurant générai

8, W. CUMMIDGE,
Adour géaeraldue Pashager-

 

  
  

  

Défeus. d'Avancer

Le du: rgigué Junna avis, par le nr

sentes, qu'ilne se Fes, ON
dettes cor tructé- pr vu
Vrevier, ft ede Féhix Crevier, que vac
po nuilntenaut à c Balin, Mass,

Vaicourt, lly, 26 rept. 1840,
#ad— JUSELIL ROYER,

MES

Hulsster de
JACQUES FOURNIER, | ix'éane
périaure, ponr les districts ne &t-Iyacin-
the et le Bodford.

Avesi collectodr, 5e transporter oll wy
services weront requis, à prix mine.

Busœuä MAGENTA
età FARNILAM,P.Q

  

  

38-3m.

 

Boutiquede Forge
Le souasigné, qui à une longue expé-

rince comme forgeron, & ouvert une bons
tique dans le local visdovant oecupé par
F. X. Lusaser, près de lu station du Ver
mont Central. ,
SIL invite le public à lui faire une visite

et à tuisccorder aon patronage, couflant
qu’il pourra toujours lui donner entière
sulisfaction,

F. K, VILLENEUVE,
Waterloo, ler noût 1908. —3n,
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“oventors Help” and “Now you are swindled
We bare sxientivy eupericnce Iu il
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 laweof 50 foreign countries, Be h, wo lel or
hols. for ree advice. MANION MARION,

New York Life Bullding, Moolresl, asdet ï
aaBuiding, Wasbingion, D 0.

N Feuilleton du “JOURNAL DE WATERLOO”

UN DENOUEMENT INATTENDU
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(Suite)

1 parlait de Is rendre beureu-
se au moment même où 1] con-
sommait le malheur de toute
sa vie,et somme si cu n'eût pas
été assez d'audace impudente,
|Simoue senti sur ses doigts une
amicale pression. ll avait osé
lui prendre la main ! Cola, elle
n'était pus obligée de lu subir,
pas encore au moins. Vivement,
elle se dégagen,elle serait partie
ei sa tante ne se fût trouvé là
pour In retenir.
—Ta fiaucéo cet d'un | ays

où les femmes ne sont pas ac.
coutumées à autant de liberté
que chez uous, observait lady
Éleunur, souriante. Ne l'ou-
blie pus, mon enfant.

1) w'insista pas, il feignit de
la croire, d'atribuer à une pru
deriv exagbrée la hauteur de Si-
mone, et celle-ci n,essaya pus
de s'expliquer davantage. De
lui, pus plus de 83 mère, elle n'a-
vail rien à eepérer, Ses tour-
ments avaient fini par se fon-
dre en une unguisse stupéliée,
et dés que Richard ne la regar-
doit plus, elle su mettait à fixer
épurdument ia tuche noire ani
lui tenait lieu de figure, et, uvec
une continuité exaspérante, e:-
le se répétait cetto même ques-
tion, pasvée à l'état du refrain :
—let-ce qu'un tel homme

peut êlre le fiaucé de quel
qu'an ?

Et, comme en cauchemer, el-
le allait, venuit, écoutait, répon-

- (dait des puroles inconsuientes,
que lady lilesnor ce chargeait
e compléter, de corriger, d'in

terpréter à sa guise
Richard dina à côté d'elle

dans lu grande salle 3 manger,
et ce malire du maison sans vi-
(gage lui semblait uu de ces
apucires de légende aosis à la
table deg vivants. Un instant
seulement il lui fit l'effet d’un
dire réel, ordinaire. Après
le diner, lady Eleanor avait

dit:
—Vous vous étonnies, Jort-

queju vous fuisnis jouvr du pia-
bo, moi qui détessu la musique,
C'est quo mon fils l'aime par-
dessus tout. Vous aliez l'en
tendre à votretour Richard,
va choreher ton violoncelle

Tlavait obéi. Aux volontés
de sa ore, il ne faisait jamais
d'objections.  Puurjouer,il s’e-
tait placé dons ls pénombre
avec une adresse habituelle,
v'arrangeant pour tourner le dos
à del. Ou ne voyait que sa
haute taille, sa touruare 6lé-
gaute, 5a tête blonde, sa pose
d'une noblesse naturelle. C'é
tait un homme, égal aux autres
homues, et, quand il joua, ce
fut bien auest l'âme d'un hom
me qu! vibra, d'un hommejeu
ne, ardent, passionné, et Simo.
Hé pensu tout à coup que Ri-
chad, si grands que fussent
sus torls, l'aimait peut-être vé-
|ritablewent Une émotion pas-
sagèro l'étreiguit. Persoure
encotu tie l'avait aimée ! Le
violoncelle se tut, et Richard se
retourna. Nimoue était rede-
venue da glace. Auprès d'ulle,
lady Eieanor soupirait exta-
siée :
—Voilà trois ans que je ne

l'ai vu ainsi ! Autrefois, ila.
vait taut de talent, tant d'esprit,
tant do gaieté | Vous lui rendez
tout colt
Oui, c'était po-sibie qu'il eût

du talent. de l'esprit Mais
ves qualités intellectuelles ne
servaient qu'à fuir ressortir eu-
core l'ubuissvinont de son carac-

qui éclataient on lni; vet amour
égoïste et tyrannique, co bon.
heur lâche, barbare, soulevaient
chez Nimonu une indignation
ydébordauto. L'âme de Richard,
come son visage, Ini semblait 
Les Enfants pleurent pour avoir du

CASTORIA

tère, el vot amour, ce bonheur;

receler un mystère, cacher uno
tare indélébile. Ce n'était plus
seulement :v dégoût, l'aversion
physique qui l'éloignaient de
lui, mais le mépris, le plus ir-
révocable des suntiments, un
mépris entier, profond. ne lais.
want pas de place même à la pi.
tig, [ly avait plue. Av fond
d'elle-même, Simone éprouvait
nne sensation incunnue, lanci-
nante, brûlante comma une pi-
qâre venimente, un élan fa
rieux, irraisonné, qu'elle ne do-
winait pas, qui lui faisait mal,
qui lui faisait peur. Qu'’était
ce donc ? Elte finit jar vou-
prendre,

Elle gui avait toujours eu le
cœur tendrset miséricordieux.
elle qui n'avait jamais détesté
personne, pas môme lady Elea-
por, mainteunnt elle appreuait
la haine. Elle commençait à
hair Richard. Et au moment
méme où cette cerlitude s'impo-
sa, lady Eleanor lour disait
avec sa tranquille décisions :
Nous parlerons de votre wna

risge aussitôt que mon beau-
frère et ma belle-xœur se seront
prononcés,
—Telle était cependant la

scrupuleuse fidélité de Simone
à ea parole, qu'elle ne protests
pas, que, ni ce jour ui les jours
suivants,il ne lui échappa, de-
vont Richard. un désaveu for-
mel, une plainte définie. D'ail-
leurs, elle le vit peu, se disant
malade pour éviter sa présence.
etétant réellement fievreuse,
brisée, hors de combat. Dans
les rares moments où ils {urent
réunis, elle se borna à le tolé-
rer, sans ajouter rien à cet ef-
fort, déjà presgne au-dessus de
ses forces. Lui se montrait de
plus en plue disurat, tenu à dis-
tance pat cette froideur et gêné
par la surveillance jalouse de
lady Elesnor qui se trouvait là,
toujours entre eux, comme Js
plus vigilantes des duègnes,
prétextaut :
—C'est à {a consine et non à

toi que je dois, a présent, servir
de mère.

Ulle traitait véritublement
Simonen fille idolâtre, choyée,
lui lsiesant, horwis en ce qui
touchait ses rapporls aves Ri:
chard, toutes log libertés, toutes
les prérogatives. La jeune fil-
la ne sentait la maitresse, la rei-
ne incontestée de cette demeu-
re où, ai pou de lemps aupara
vant, elle était entrée en sup-
pliante. C’est vers ello seule
que con‘rorgeaient maintenant
l'attention, les pensées, Ja vie
de chacun, et le dédain même
qu'elle où faisait, sou altitude
morue, indifférente, était tenue,
sinsi qu'un caprices de princes
se, pour une grâce de plus
Mais ces privilèges et cos hom-
mages qu'on lui rendait comme
à lu fignvée de Richard mot-
taient le combe & wos appréhen-
sions, et, devant celte ausurau-
ce de tous, l'espoir qui, l'avait
encore sontenue jasque-}à s'al-
faiblissait par degrés

Vers le milieu de la semaine,
lady Eleanor [ni aunonçe:
—J'ai la réponse de votre pè-

ve, ot il arrive
Simone eut une exclamation

de joie. Sou père ! n’élait ce
pas le salut, la délivrance ?
—ll arrive dans quelque

jours, reprit lady Eleunor, pour
remplaver auprès de vous votre
mère, empéchée pur sa santé,
s'oconper lui même des prépa-
ralifs de votre maringe qu'il
préfère, comme moi, voir célé-
rer ici, pour plus de commo-

dité et plus dehâte. Jl est très
pressé, votre père, plus pressé
que moi !...... Pourquoi me re-
gardez vous ainsi ?
—Mais il ne sait pas... ? com-

mença Simoue.
—Je ne lui ai rien caché de

ce qui concerne Richard,
—Euil trouve... ?
—Il trouve que votre cousin

est un parti magnifique. C'est
ce que trouveraient tous les pè-
res à sa place.

 

Simone demeura nnéantio
L'affection mutuelle et l’habi-
tude peuvent fondre ensemble
les natures les plus opposées
M, d’Avron était léger, Simnne
le savait ; elle n'aurait pu croi-
re, que cette légèreté allt si
loin, qu’il fût capable, Ini, père
si tendre, de ratilier ainsi, sons
examen, l'étrange choix de sa
fille. Et, à genoux, à catte pla-
ce où elle avait pleuré aur lv
sort des siens, voités au déshon-
nour ot à In misère, désespéré
ment ellé pleura sur son pro-
pre sort, mille fois plus affreux,
car nn ne Ini lairanit pas,4 elle,
eotle dernière liberté, er dere
nier Hien, lu possession de ane
même.
Puis.c+ fut fini. Abandon-

hév du tons elle s'abaudanuait
dsm four. Mais c'était l'a-
mertune ds la défaits et non la
douceur ds la réviguation qui
empliserit son âme A force de
souffrir, elle se sentait devenue
méchante. Ov coir-là, Richard
lui offrit sn bague de fBauçail-
les, et, tandis qu’il la lui met-
tait nu doigt, elle fut prise d'un
aces de rive nerveux: À quoi
bou ces simagrées quand il ne)
w'ajgissail que d'une vente d'os-
clave ?
En rentrant dans sa chambre,

elle y trouva tous Joa bijoux du
lady Eleanor et. au hasard, les
jeta dans une armoire, Le len-
demain, devant es porte, vue
gerbu énorme de roses était dé-
posée : le premier bouquet du
Richard. Simone avait benu-
coup aiméles fleurs. Celles-là,
superbement  épañouies en
plein hiver, n'eurent poar elle
ni couleur ni parfum, et ce fut
lady Eleanor qui dut les ramas
sor of les mettre dans l'eau. La
mère de Richard ne s0 rebutais
de rien, semblait ne rien reseen-
tir. Dane la journée, elle pro-
poss à Simone :
—Vovlez-vous que nons al-

lions à Londres au-devaut de
votre père ? Eu inême lvinps,
nous nous occuperons dus a.
vhate indiepensables, taudis que
Richard veillera ici aux autres
préparatifs.
Lady Eleanor qui, depuis des

années, n'était pas sortie de sa
maison, parlait de so mettre en
routs comme d'une chose toule
naturelle, et Simone ne fit au
ouns objection P+uluiimpor-
tait où elle irait, pourvu gne
Richard ns vint pas.
—Vons allez mst'âter ! dit-il

avec consteraation, implorant

sa mère. Qu'est-ce que je du-
Visndrai saus allo, à présent ?
—Je na l'eminène que pour te

la ramoner birntôt, et, alors, tu
la garderas toujuurs ! dit lady
Blesuor en souriant
Mon amour malerue] était

trop dévoué ponr crunaitre la
jalousie, mnis cette adoration
réciproque de ls mère et du fils
ue touchait :08m6 pus Sunone;
elle y voyait roulement nue
odieusu conplisilé, ol, en pare
taut lo lendemain avoue ludy BE.
leanor, elle n'avait qu'au seal
souhait, un seul rêve, hélà ‘ ir-
réalisable : no jumais reve.
nir.
Quoique ne quittant plus Ër-

lington, lady Eleanor avait gar-
dé, près de Belgrave-Square, un
hotel magnifique et toute uve
maisonnée qui su trouvérent
prêts à la recevoir,
—Vous pourrez venir ici

quand vous Vous ennuier«z à
la campagne,dit-elle à Simone.
Dureste, vous pourrez aller en
France aussi Je n'aurni pas
l'égowme de vous retenir.

imone resta froide et impus-
sible. Sa vie était finie, et l'en-
droit où elle en cacherait les
misérable restes no la préoceu-
pait pas plus que ne prévceu-
pe uu mortl'endroit où l'on met
son cercueil, Tout Ini était éga-
le ; l'arrivée mêmedu son père
la laissait insensible Il lui
semblait que ce n'était plus le
méme père et qu'elle n'était
pas non plus la mème fille que
jadis, comme si un siôcle d'éloi-
gnement et d'oubli eut passé
entre eux
Cependaut quand elle avec

ea tante lo chercher à la gare
et qu’elle le vit sauter à bas du
train, toujours jeune, leste, sou
riant, elle cournt à lui. su jetn à
son cou, sèserra contre lui aveu

 

Les Enfants pleurent pour avoir du  
VIN, SAINT-LÉHON

uno frénésie do noyéo. Il la
couvrait de caresses,

-—-Mon enfant bien-aim‘e !
Ma chère pelito exilée !

[1 la quitta pourre précipiter
au dvvnnt de lady Eleanor. Si.
mone n’un put croire res yeux
mais i] lui seindla qu'ils’ s'em-
hrassaiont ! "ry
Dans la voiture, M. d'Avron

parla heauconp, racontant ce
qu'il avait souffert, ce qu'il
avait redoulé, la join du dénous-
ment henrenx. 15
—Vous avez été pour moi

une sœur, la meilleurs des
sœurs ! dit-il à lady Eleanor
avec son fucilo enthozsiasme
June donte pus que vous ne
soyez pout ma fille la meilleure
des inères, et c'est toute con-
llance que j'ai approavé won
choix. Où douc ast mon ne-
veu ? J'ai hâte ds l'embrus-
ser,

1} oublia vite 'o désnppointe-
ment causé par l'absence de Ri-
chard, et, en arrivaut à l'hôte)
de Belgrave-Square, sa bonne
humeur s'acerul votablement
Souventil cossa de regarder sa
lille pour jeter autour de lui un
coup d'wil entisfait, ot sa pre-
mière parole, qunadlil se retrou-
va seul avec Simone, fat :
—Tatante doit posséder une

fortune fabuleuse ?
—Jo le cross.
—lit tout cela t'appartient !

C'est à faire tourner la tête.
Qui aurait ern, cependant, ma
pauvre pelite, que ton dévone-
ment pour nous serait si vile
récompensé ?
Simonesu détourns avec un

amer ricanement. Ainsi son pè-
ra ne compreunit même pas son
sacrifice. Bion mioux il en fai-
sait nine récompense !
—Bt roninan ? ve vous u t-el-

le rien dit pour moi ? demanda
Si-mono.
—Tu mère ? Ah! mon Dieu !

vile n'a fait dus recommanda-
tions qui n'ea finisssient plas
Tu sais comme elle «e tourinen-
te toujours. Elle voulait venir,
mais nos terribles secousses
l'ont tout à fait épaiséo. Ta
w'étais nas là, heureusement;
tu no te doutes pas do ve que
nous avons traversé.
—M d'Avroncontinuait, l'es-

prit encore frappé, revenant
sans oosse Aux même idées :
—Susqu'à ces derniere temps,

j'ignorais les malheurs quepeut
entrniner le manquo d'argent,
Vois-tu, c'est horrible I...

IL frissonnait, gardant au
fond do sea yeux troublés l'éga-
rement de coux qui ont vu de
trop près l'abimo.
—Toi, au moins, tu ne con-

haîtras jemuis ces souffrances
là, repritsil
—J'en nurai d'autres
—Ah ! évidemment lu vie n'-

est pas tonto rose ! Tu Ja com-
meuces pourtant dans les meil-
leuros conditions possibles. Jo
suis pradont. J ai pris sur Ri.
chard tous les rensoignemonts
imaginables : caractère, condai-
te, tout ast parfait ; je ne dis
men de ln situalion. Quant à
son aimour pourtoi, la meilloure
preuve en est qu'il t'épouse
sans dot.
—Vous n'oubliez qu’une cho-

se, observa ironiquement Simos
ne.
M. d'Avron out un gests

dimpatience. II w'aimait pas
qu'on refroidit ses exaltations.
—Hélns! oui, dit-il, son exté-

riour... Mais, sans cola, ce serait
la perfection, et lu perfection
n'est pas de ce monde, Et pnis,
il ne s’agit là que d'un simple
accident qui pout arriver à
wimporte qui, dout ses en-

sentir.
- Eteu femme ?
—Oh ! mon Dieu ! je me

tende parfaitemont compte que,
du prime nbord, quelques hési
tutione te soient venues, anx-
quelle tu as ea le bon sens de
ne ue pas t'arrôter, puisque tu
as donné ton consentement
avaul que nous ayons douné le
nôtre, ce qui même était assez
déplace.

Il essaya d’uu air sévère qui
ne lui allait pas, puis, sondaine-
ment attristé :
— Après tour, mes pauvres

«uinnts,j'ai perdu le droit de
vous blâmer, et mon seul désir

PE SRE
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vrol quo vous ne porliez pas
trop 1a peine de mos impraden-
ves Grâce à ta tante, je ne suis
pas un homme déshonoré ; mais
jé suis un homme ruiné. Cet
esclaudre a donué le dernier
coup à mon crédit. Mes créan-
ers re jettent sur moi comme
les chiens aur va cerf aus abois
Avron ct notre maison de Paris
vont être expropriée, et, il y a
trois jours j...—il baissa la voix,
—on 4 saisi nos meubles !…oui,
nous en sommes là, par me fau-
te lL... bLbls
—Oh papa ! cher papa !
Juge de l'état où j'ai laissé

ta mèrs et les onfants ! Osmin
obtiendra des délais aveo Ja
procédure, ot peut-être.

Il n'acheva pas se pensée,
mais, au bout d'un instant, il
demanda:
—Quand te maries tu ?
C'était lui qui, le premier,

posait vette question fatale ! Si-
mone réunit tout son cours
ge

 

 

 

—Je ne eaie… bientôt…gnand
vous voudrez !…

Elle n'ajouts rien, dédai-
gnant de se plaindre, sonrde=
ment irritée.
—Je m'entendrai avec ta tan-

te, conclut M d'Avron.
Lu beau-frère et la balle-sœur

s'entendaient toujours mainte-
nant Après quarante ans d'hoz-
tilité, ile en étaient venus à un
parfait accord dans la comma-
nanté soudaine de leurs inté-
Têts,
Lady Eleanor se chargeait de

faire toutes les démarches né-
cexsaires, elle voyait à tout, pen-
sait à tout, M d’Avron en était
émerveillé.
Dans son égoismenaif,il sem.

blait avoir nulle idée du sacri-
fice de sa fille.
On demears encore à Lon-

dren plusieurs jours, qui furent
employés par M, d'Avron à vi-
siter les monuments, et par la-
dy Elesnor à trainer Simone
dans los magasins, chez les cou-
turières et les fournissenrs de
toutes sortes.
Dans ces courses,Ia jeune fil-

lo ne trouvait qu'une fatigue
immenss. écæurante, étourdis-
snnte, el elle se demandait com-
ment Indy Elesnor pouvait se
tenir debout,

Enfin le jour da départ arri-
va. M.d'Avron était tout l'en-
train du voyage ; l'aspect mor-
ue du pays ne le troublsit pas.
Eu été ce dovait être très
riatit.……

Les terres qui e'étoudaient à
perte de vue autour du château,
le magnificence grandiose d'Er-
lington achevèrent du la sédui-
re, ot il ne s’assembrit pour le
première foie que lorsqu'il se
tronva en présence de Ri
ohard.

 

 

A Continuer

MALADIES DU FOIE

Vous pouvez loujours savoir
quand votre foie est en désordre, ou
quand vous êtes ce qu'on appelle
bilieux, par aucun des mn mes
suivants : Douleur daus le dos et
le côté, étourdissement, lourdeur
dansla tête, mauvais goût dans la
bouche le matin, teint d'une mau-
vaise couleur, yeux jaunêtres, cons
tipation on diarrhée de couleur
foncée, abattement et inquiétude.
11 eat reconnu partous les médecine
el cenx qui out vu leur effet, que
les bilules de Racines Sauvages du
Dr Morse sont un remède parfait
pour toutesles affections bilieuses,
Les Pilules de Racines Sauvages
du Dr Morse sont vendues par tous

fonts ne risquent pas do se res- | les marchands de médecines.

===>

Baookek, {1 juin, 1892

G. C. Ricmanns & Co,

Messieurs.—Le Liniment Miuard
est mou remède pour la NEVRAL-

4,

1 suttlage tout de suite,

A. 8, McDoxatp.
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Il est rumeur que le parlement
tédéral sera convoqué pour la fin
de janvier ou le commencementde
février.

 

M. Garrett À. Hobart, vice-pré-
sident des Etats-Unis, est décédé
lundi matin, à Paterson, N. Y.
Le défunt était âgé de 55 ans.
 

Un savant, sir Wm Dawson,
qui a été pendant de longues an-
nées principal de l'Université Mc-
Gill, est décédé à Montréal, di-
manche, à l'âge de 79 ans. Sir
William Dawson était un géolo-
gue distingué, et il a publié, sur la
géologie, plusieurs Ouvrages de
mérite.
 

Les brefs pour les élections gé-
néraies du Manitoba viennent d'ê-
tre lancés, La mise des candi-
dats en nomination aura lieu le
30 novembre courant et la vota-
tion, le 7 de décembre, Les deux
factions adverses vont se jeter im-
médiatement dans Ja mélée et te-
nir des assemblées dans les diffé-
rents comtés.

0000

L'exposition des fruits cana-
diens à Paris, en 1900, promet
d'être très attrayante On appor-
te le plus grand soin dans le choix
des spécimens et l’on a déjà com-
mandé 1000 bocaux pourles trans-
porter. L'Albanian, le premier
paquebot qui transportera les pro-
duits destinés à l'exposition, aura
une eargaison plus forte qu'on a-
vait prévu. Conséquemment, il

y aura un second envoipar le pa
quebot Assyrian qui partira de
Portland le 8 décembre,

 

Nous lisons dans la Gazette, de
Montréal :

“En 1895 M McMullen, MP,
disait du parti libéral : ‘ Si nous
“ ne vous donnons pas la récipro-
“ cité et ne réduisons pas les de-
* penses à trente-cing millions de
“ piastres dans l'espace de trois
“ans, mettez-nous Ala porte,
‘messieurs, mettez-nous à la por-
“tes!” Les trois ans sont écou-
lés, etil n'ya pas de réciprocité
ni de diminution de dépenses,
Est-ce que M. McMullen et son
parti vontsortir ?

Nous lison dans la “Presse”:

 

Nous pouvons annoncer comme
certaine l'apparition du nouveau
journal conservateur le 28 novem-
bre courant. La compagnie qui
le publiera est financièrement soli-
de, puisque la somme de cent mil-
le dollars est souscrite, avec un
appel immédiat obligatoire de
cinquante mille dollars.
Le nouveau journal qui sera pu-

blié le matin, s'appellera probable
ment le “Journal”
M. McDonald, le député de Ba.

got, et l'administrateur nommé de
toute l'organisation électorale, est
à compléter les derniers détails.
» M. Martin, qui a fait sa marque
comme journaliste dans "l’Eten-
dard”, puis dans le ‘“Monds Cana-
dien,” puis dans la ‘’Minerve”, se-
ta le rédacteur en chef du ‘Jour-
nal”,

     + La campagne civilisatrice et hu.
manitaire que les Etats-Unis ont
commencée à Cuba et à Porto Ri-
co,ils la poursuivent avec toute la
rigueur possible dansles îles Phi-
lippines. Encore un peu et les ha
bitants de ces iles auront été ruis
nés, broyés et massacrés jusqu’au
derniers par ceux qu'ils ont eu la
naiveté d'accucillir comme des
sauveurs. C'est ce qui faisait dire
À un écrivain, iIln'y a pas long
temps, que le peuple américain
boit l'iniquité à pleine coupe, et
qu'il aura un terrible compte à
tendre.

 

Il ne faut pas croire qu'il n'y a
que la presse conservatrice qui
trouve que M, Laurier estallé trop
vite en offrant un contingent ca.
nadien et en s'engageant à en de-
frayer les dépenses avant d’avoir
consulté les chambres, Ecoutons
ce que dit le Globe, l'organe en
chef du parti libéral dans la pro-
vince d'Ontario :

“Nos ininistres doivent prendre
lenrs instructions, non des minise
tres de Westminster, mais du Par-
lemeni du Canada, dont ils sont
responsables, Nous croyons que
le Parlement serait heureux de
donner à la Graude-Bretagne toute
l’aido dout elle à besoin, mais ce
N'est pas une tatisoil pour traiter le
Parlement avec mépris, Quoique
nous fassions, devrait être l’acte
volontaire d'un pays libre, exprime
par l'entremise de ses libres institu
tious, Leacle fait ainsi serait d'une
lus grande valeur pour la Grande
relagne el cela prouvera que no-

tre loyauté ne signillera pas aban.
don d'ancun de nos pouvoirs com.
me gouvernement responsable, No-
Le Parlement a le même droil que
le Parlement impérial d'être con-
sullé. Nos ministres sont resposa-
bles à notre parlement comme Sa-
lisbury el Chamberlain le sont av
Parlement de Westminster,

 

Il s'est fait beaucoup de discus-
sion dansla presse à propos de
certaines paroles qui auraient été
dites à Granby par l'Hon. T. C
Casgrain et sir Charles Tupper.

Onles accusait d'avoir déclaré,
là, que là question des écoles du
Manitoba était morte, et qu'il n'y
avait plus rien à faire en faveur de
la minorité opprimée. Or l'hono
rable M, Casgrain a publié dans la
Presse et dans le Courrier du Cu
nada une lettre dans laquelle il
rétablit le sens de ses paroles, Et
notre excellent confrère de la
“Défense”, de Chicoutiiai, qui a-
vait manifesté quelqu'étonnement
du langage qu'on prétait à l'hono-
rable M. Casgrain, publie ce qui
suit dans son dernier numéro :

“Nous aimons le parler franc et
net, Aussi publions-nous avec em
pressement le télégramme suivant
Que nous avons reçu, samedi der-
nier, de l'honorable T-C. Casgrain :

“Montréal, (1 novembre 1899,

SA M, Philippe Masson,

“Directeur de “La Défense,”
“Chicoutimi.

“JE N'AI JAMAIS DIT QUE LA
QUESTION DES ECOLES EST
MORTE.

“F.C CASGRAIN."

D'un autre côté Sir Charles
Tupper, parlant à Winnipeg,il y a
quelques jours, a démenti les
bruits qu'on faisait courir sur son
compte à propos de cette question,
etil ya déclaré qu’il n'avait pas
changé d'opinion depuis 1896, et
qu'aujourd'hui commealors, il n’a-
vait qu'un but : rendre justice a
qui justice est due,

 

On parle beaucoup, depuis quel
que temps, d'un autre pays où l’or
abonde, C'est toujours dans le
nord, au cap Nome,sur les bords
du détroit de Norton. M. Pierre
Boucher, de St-Alexis des Monts,
qui arrive de cette région,dit qu'el
le est plus riche et plus avanla-
geuse que le Klondike. Ontrou-
ve l'or à six pouces à partir de
la surface de la terre, jusqu'à cinq
ou six pieds de profondeur, Il
est probable qu'un grand nombre
de ceux qui courent après la for-
tune, vont se jeter de ce côté :
Mais on dit que le climat est dur,
qu'il n’y a que trois mois de belle
saison, et que tout le reste de
l’année le sol est couvert de neige
et de glace. Est-ce qu'il ne vaut
pas mieux se contenter tout sim
plementdel'aisance, vivre heureux
et paisible sur sa ferme, dans nos
belles campagnes canadiennes, que
de s'éloigner de sa famille et aller
s'exposer à toute sorte de priva-
tions et de misères, pour trouver
un peu d'or dont il faudra se sé-
parer bientôt peut-être ?

———S——

CASTORIA
Pour Bebés et Enfunte BAnts i

   
Au Canada

La fabrication du beurre, au
Canada,a fait des progrès cou-
sidérables dans lee dernières nu-
nées, etily e tout à ospèrer
qu'avant longtempscetto indus-
trie aura acquis l'importauce
qu’a déjà celle du fromage
Au commoncement de lu se-

maine dernière, le professeur
Robertson, commissaire de l'in-
dustrio laitière, au service du
gouvernement fédéral, ussistait
à Une réunion des membres de
l'Association des Commerçauts
de beurre et de fromage tenue à
Montréal, et a donnéles rensei-
quements snivan(s sur l’expé-
dition et le commerce do benr-
re en général :

“ Depuis quele trausport du
beurre eu meil'enre condition
s'est effectué, grâce à l'adoptiou
d’entrepôts frigorifiques, l'ex
portation des produits de notre
industrie laitière s pris un mer-
veilleur développement. Ju
outre, ls qualité de notre bour-
re à acquis Une réputation con-
sidérable sur les ‘marchés de la
Graude-Bretugne. Il y n quel-
ques années, le beurre caua-
dien était considéré comme de
troisième et gualrième qualité,
en Angleterre. Or,cette année,
le beurre canadien à été uonai-
déré comme venaut immédiate
ment après le meillenr beurre
du Danemark, Samedi dernier,
M. Cleeve, qui s'occape de l'ex-
portation du beurre en Irlande,
à assuré que le beurre canadien
est regardé aujourd'hui comme
l'un des meilleurs du monde.
Les prix ont naturellement
augmenté en proportion

** Le tableau suivant fait voir
l'augmentation du commerce
du beurre expédié du port de
Montréal. O1 constatera que
celte augmentation coincide
avec l'amélioration du mods de
transport.

Beurre expédié du Montréal,
durant la période de la naviga-
tion de 1894, 82,055tinettes ; il
W’y avait pas alors d'entropôts
frigoritiques. 1895, 65,664 tinet-
tes, ontrepots frigoriliques sur
les steamers ot sur les wa-
gous,

1896, 157,321 tinettes ; 1997,
220,200 tiuettes, réfrigéraut inû-
vouique sur les steamers, date
de bonus pour les vrémertus
pourvues d'eutrepôts (rigorili-
ques.

1898, 178,022 tinettus, 1899,
jusqu'au 11 novembre, 444,376
tinettes, Soit quotorzo luis
plus en 1599 qu’en 1894.

Les rélrigérants sur les éten-
wers fuisent le service des ports
canadiens duteut de 1805, Le
système d'alors élait assez pri-
witif : on lui a substitué, eu
1897, les rélrigérants mécanis
ques les plus perfeettonnés. Le
departement de l'agricalture
v'est entendu avec diverses cora-
pagnivs de navigation oucéani-
ques qui se sent cujugées à
pourvoir 21 de leur uavires du
nouveau systéme frigorifique
pour le service canadien. Ces
compagnies donneut un service
hebdotnadaite régulier eutre les
ports canadiens et Liverpool,
Loudres, Bristol, Manchester ct
Glasgow, Cos steamers psuvent
transporter IUU.JUU tiuclles de
beurru duns leurs entrepôts.

Le département de l'agrienl-
lüru s'usl aussi oulendu avec les
vom pugnies de chemins de for
pour obtenir un service régu-
lier de wugous rélrigérants sur
toules les routes aboutissant a
Montréal. Ces wagons roçui-
vent le beurre expédie de toutes
les stations, et cels à dus prix 1u-
férieurs. Durant la deruière
caison, le C. P. R. avait uv wer-
vice régulier de 16 points de
départ pour Montréat dout 14
étaient hebdomadaires ut duux
bimensuels. Lu G.T.R. avait
de sun côté un service de 14
points de départ pour l'expédi-
tion du beurre à Montreal

Lys wagons de chemius de
for qui font ce BErVIce, sont
pourvus du meilleur systems
de réfrigérateurs. L'inspecieur
d'entrepôts trigoriliques est
chargé par le gouvernement
d'inapecter le beurre à son ar-
rivée à Montréal. Les résultats
superbes que nous avons obte-
nus compensent amplement
les sactlfices pécuniaires Suits
par le gouvernement pour aués
liorer le transport du beurre

Low eutrepdts frigoriliqus ne
sout utiles qu'en autant qu'ils
permettent u l'expéditeur de li
vrer, en benne condition, sou
fromage sur le marché auglais.
Le ministre de l'agriculture
Avail promis uu bonus de $100
à tous lex propriétaires de cré-
meries qui iastallusaient dans
leurs établissements ua entre.
pôt frigorifique suivant les
plans préparés par le déparle-
ment de l’agriculture. Uc, 300
propriétaites de crémerius se
wont conformés à ces recom-
maudations ; deux cents de ces

 

 
 

propriéthires sont de Ja pro.
vines dd Québec
“Tout Joe monds reconnaitl an.

jourd'hui que les réfngérants
ont indispensables ; c'est pour-
quoi, le lainistre de l'agricultu-
re m'antprise à vous annoncer
qu'il zottinuern à payer un bo-
nus de $100, a tons les proprié-
taires do crémeries qui se con
formerout aux vues du gouvur-
nement. l'on reconnaît par-
tout, maintenant, que le Cuna-
da est le.plus parfaitement ou
Lillé sous le rapport des réfrigé-
rateurs du reste, les expédi-
teurs de Mout réal affirment que
le beurre est parfaitement con-
servé jasqu'à son arrivés en An.
gleterre. :

——.
UN HAUT PRIX

Oueslime la santé à un hant prix
que quand on est malade. Quand
an est albigé d'un rhume qui a ré
sislé à tous:les remedes possibles,
on peut être certain de le guérir à
peu de fraje avec nn Macon de BAU-
ME RHUMAL 150
—>—

  

A Propos de
Colonisation

Nous avons eu, à plusieurs
reprises, l'occasion de faire des
reprohes à nos gouvernants
sur le peu d'avantages qu'ile
accordent nu colon, à l'enfant
de la patris qui s'eufonce dans
la forèt pour essayer des’y tail-
ler un domaine pour lui et sa
famille.
Hier encor» un de nos abon-

tés, qui cet parti depuis déjà
plusieurs annés pour aller dans
leg cantons du nord ouvrir une
terre nouvelle, uous écrivait
uue longne lettre dans Inquelle
petce, si non le découragement,
du moins | amertuns de penser
qu'il s'est sacrifier, lui et sa fa.
mille, qu’il à fait an grand ac.
te de patriotisme qu'on semble
Le pas comprendre ol dont
on ue lui sait pas gré,
Ayant eu que lasanté du

propriétaire du 'JouRNAL lnis-
sait à désirer, il écrit : “Si j'étuis
plus patrioto......... mais moins
hounête je vous dirais : Venez
chercher la sauté dans nos mon-
tagnes. Mais depuis plusieurs
années je me crois obligé de
dissuader ceux qui me consul-
sent aco sujet; car la lenteur
uvec lnquelie hoy gouvernants

vous donnent des communica
tions, oblige deux ou trois gé-
uérations à eusacrifier pour que
ls quatrièms ou là cinquiome
eufiu puisse vivre.”

Et pourtant, celui qui prolè-
re du pareilles plaîntes était par-
ti ily a quelques anuées, plein
de courage. Sans regarder der-
rière lui 1] s'était ntluqué aux
géants de ln forêt, et pendant
plusienrs anvées il travailla
fort et Férime, espérant toujours
que lu bruit ds In cognée sar
l'arbre paissaut attirerait enfin
l'attention de veux qui prési-
dent aux destinées du ce pays.
Le langage qu'il tient nous
laisse croire qu'il a été deçu
Sans ses espérances.
Quand donc tros gouvernante

comprendront ils la nécessité
qu'il y à pour eux de ss mettre
pour tout de bon à la b sogue,
et d'eutoarar le colon do tant
do sollicitude qu'il ne regrette

jamais d'avoir quitlé le village
04 là catapagne ualale pour se
livrer au rade inétier de défri-
cheur ?
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POUR GUERIR PERMANEM-
MENT LE CATARRHE

Vous duvez Loire usage de la mé-
tho le de trailement la plus récente
el la plus approuvée. Geel ne se
trouve qrie dans le caturrhozous,
qui guérit par aspiration el qui ne
manque pas l'atlemdre la partie
malade. Les traitements an moyen
de seringues; de douches, de pou-
dre et d'ougeuts soul 3 1raunés, et
l'air médicaments les remplace
tots, Il est agreable à prendre et
s'emploie pourl'ireitation de la gor-
ge, lt mauvaise haleine, la bron.
chute, Pastime, ete. Chez les phar
wacieus on par la mile, $1.00.
Pour un échantillon, euvoyez IVe
eu libres à N.P, Polson x Co,
boîte 619, Kingston, Out,

Moyen de Faire
DesEpargnes

Bisu pen de nos lectouts,
peut être, ont enteudu parler
de la Compagnie du prêts et de
placements, de Montréal. C'est
une institution dont le bat
principal esi de fournir à la
classe ouvrière au moyen ex.
cellen(, paraît-il, de faire des 6-
pargnes, et à la classe aisée un
Placement sûr pourses capitaux,

Voisi, en deux inols, le mode
de fonctionnement de cetle so.

é Celui qui preud une
part devient membre par le fait
même. Lez parts sont de $100,
et eur chaque part il y a à payer
$1,00 d'entrée, puis un verse
ment mensngl de UO centins, et
cela pecdant hoit années. A|

  

   

l'expiration de ce tempsla som-
mo de $100 00 cat payée pour
chaque part, soit $1,000 pour
celui qui à pris dix parts.
Une succursale de cetle com

pagnie a été organisée à Water|
loo, dimanche soir, par ! agent
général, M. E. Denis, de Ilanry-
ville Les officiers sont : Pré-
sident, le Rvd J L Boauregard;
vies président, Chas Thibault ;
secrétairu et notaire de ls suc-
cursale, J R Tartre; estima-
teurs, P Hubert et J F Cle-
ment ; directeurs, Jérémie Go-
heille, J F Clément et G À Poi
rier. -
—cw

DEBARASSEZ VOS LITS
DES PUNAISES.

BX ENTLOTAST LE

POISON LIQUIDE DE LYONS.
1, sinon voles Brgont sorsPus appliestion tes Jara, non are,ae

—-———

ATravers Waterloo

—L'horonorablo juge Lynch
est venu à Walerloo mardi, prè-
sidor à la cour de circuit qu'il
avait ajournée au terme d'octo-
bre.

—M. Jos. Chagnon, de St-Va
lérien, était À Waterloo, hier,
l'hôte de M. J. À. Chagnon.

—Nous avons eu, mardi, Ja
visite de M. P $ Graudpré, nu-
taire à St-Valérien. Nous re-
grettous de constater que la
santé de cet excellent ami du
JOURNAL est assez précaire, et
uous faisons des vœux pour
qu'elle se rétablisse bientôt,

—Nous sommes heureux d'ap-
prendre que la “Waterloo Wood
Manufacturing Co” a plus de
commaudes qu'elle en pout
exécuter, Ceci ost un bon 1u-
dice de l'excellouce des produits
que l’onfabrique maiuteuant à
velle usine,

—Guastave Pitau, E en D,
agent des compagnies d’aseu-
rances : New-York Lile,

luteraational Ilegistry, Cana-
da-Feu, et
Outario Accident. Au bu-

reau de C. A. Nutting, Water.
loo

—Les membres du Club de
daines ont loué uu locai dans lo
maison Fontaine, où ils se ré-
unissent presque tous les soirs
afin de se préparer la main
pour le prochain conconrs, li
ÿ a aussi des tables pour joux
de carles et autres amuse-
ments.

—Nous appreuons que M.
Adélard Paré à revendu la ma-
nufacture de biscuits dont il
avait fuit l’aquisition à Mont-
tréal.

—M. William Blanchard, de
B-dford, était de passage à Wa-
terloo, vendredi, revenant de
Stu Anneoù il était allé ussister
aux funérailles de son {rère,
Louis Blanchard,

—Nous offrons noe compli-
ments au Saint-Laurent qui
vient d'outrer dans 6 vingiud-
me année d'existence.

—Il laut croire que |a comète
dônt l'astronome Falb avait
prédit qu'elle devait heurter la
terre et réduire notre pauvre
petite boule en atomes, a ren-
coutré quelque chose qui l'a
lait dévier deu sa trajectoire.
Le moment fatal devait se pré-
senter le 13, le 14, le 15 on le
16. Mais rion vest venu lun
de ses jours, et M. Falb va en
être quitte pour rechercher une
nouvelle comeéte ot recom mea-
cer ses prédictions

—M.T. Lajoiv, inspecteur da
voirie pour la ville, a été
chargé par le conseil du ville
de prendre les noms du tous
ceux qui se servenl du l'eau du
l'aqueduo, et aussi de s'infor-
mer de l’asage qu’ils eu fout.

—Malgré qu'ils nous aieut
fait tenir que ce qui nous était
légitimement dù, nous n'en te-
nons pas moins à remercier cor-
dialement tous ceux qui uous
ont payé les comptes d'abonne-
laval ou autre que ous encar-
tous dans le JourNaL depuis
deux ou trois scwaines. Nous
comptons que ceux qui n'ont
Pas encore payé vont le faire
saus plus de délai. Quels sou-
hails joyenx et sincires nous
ferons à nos abonnés quand
viendra le nouvel au, si tons,
d'ici là, s'acquittait aves uous!
Aves quel courage, avou quelle
ardeur nous nous romeltrions à
| œuvre pour dunuer à nos bien-
veillauts lecteurs, durant l’au-
née 1900, un journal plus inté.
rerannt gue jamais.

—La convention snuuelle de
la Société d'Industrie laitière
de laprovince de Québec se
tiendra cette année, à St-Jerô-
me, les mardi et mercredi, à et 0
décembre prochain, Los séau-
ces auront lieu à la salie du

 

marché. La première commen-
cera le mardi, 4 03 du matic. Los
orateurs et couférenciers seront
les honorables S À Fisher et F
"31 Dechéne et MM E Bourbean,
S A Plumondou, P Macfariane,
Gob. Henry, J D Leclair, J H
Scott, J A Vaillancourt, J H
Grisdale, J B À Richard, G À
Gigault, J do L Tsché, E Omv-
tel, L T Brodeur, J C Chapais,
Dr W Grignon et DrJ A Con:
ture.

—On se rappelle qu’en octo-
bre 1897, M À Bérard et un
jeune Côté, fils de notre conci
toyen M. Augustin Côté, ont
été frappés par un train du Pa-
cifique Canudien, à la traverse
de Neil, dans le canton de Bro
me. La voiture avait été mise
eu pièves, et ceux qui la condui-
sairnt blessés si grièvement que
le jeune Côté eat mort au bout
de quelques jours, M. À. Côté
avait poursuivi le compagnie
pour $5,000 de dommages La
7 uovewbre Son Honneurlu ju
ge Lynch à renvoyé celle action,
ugesut que les officiers de lu
compagnie avaient fait ce qu'ils
élaient tenus de faire an loi. el
quel'accident n'était arrivé que
par l'imprudence du défont.

—Notre vieux conciloyeu, M.
C. P. Kilborn, qui est âgé de
plus de 80 an, esl parti pour
aller passer l'hiver chez des ps:
vents en Californie

———_…
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ST-HYACINTHE
—M, B. O. Béland, comptable

chez MM. Paquet & Godbous, doit
s'embarquet prochainement pour
l’Europe avec sa famille,

11 aura pour compagnons de voya-
ge MM. Jos. Beaulacet M. P, Le-
tebvre.
Nos (rois concitoyens se rendent

À Anvers, Belgique, pour y établir
une usine destinée à lu fabrication de
lu nouvelle machine Duplessis.
À l'uccasionde ce départ les mem-

bre de l’UnivnSt-Juseph se sont ré-
unis, la semaine derniére, dansli sal-
le du conseil de ville pou: souhaiter
à leur ex-présidemune heureuse lra-
versée et fout lu sucrés qu'il mérile
dans sa courageuse entreprise.

DANVILLE
~Avec la premidre glace commen:

ce la série des noyades de patineurs
imprudents. Ernest, dgé de 11 ans
fils de M, Albert Robinson, s’est nuyé,
und matin, cn patinamt sur l'étang
Gibson, Le corps de enfant à ete
relrouvé pen de lemps apres,

UPTON
—Le magasin de M, N. O. Fortin

à élé pillé el dévasté lundi de la se-
maine dernière, Jans lu nuit, Les
verrous #t les serrures ont saute ; le
coffre-fort n'est plus qu'un monceau
de ruines.

ST-VALERIEN DE MILTUN
—Le cercle agricole de notre loca-

lité à tenu, ces jours derniers, un
concuurs de labour auquel prirent
part un grand nombre de cultivateurs
et de fils de cultivareurs. Le con-
cours a eu lieu sur la ferme du Rvd.
FP Cité, Le labour a éle bon, quoi-
que le terrain fût encore trop sec pour
faire un guéret dv première classe.
Les prix etaient ainsi divisés ; trois
pour adultes, et (rois pour jeunes
gels au-dessous de vingt ans. Il y
y eui aussi deux prix extra

Les jugus, qui étaient MM. J Pa.
vé, Michel Beauregard et Marcel Ca-
bana, ont accordé les prix comme
sit :

Adultes,—ler, Eugène Chagnon;
de, Pierre Maurice ; 3e, Amédée
Deslandes,
Prix extra —ler, Joseph Gopet;

Ze, Alb. Paré.
dunior,—Jer, Joseph Chagnon;

22, Joseph Goyet ; de, Rodrigue Mes.
ster,

SHERBROOKE
—Arecl'assentiment de Sa Grane

deur Mgr P, LaRocque,les metnbres
du clergé de cadiocète se prépareut à
celébrer le 25e anniversaire de prêtri-
se de M, le Grand Vicaire Chalifoux,
Le fête commencera au séminaire, le
9 janvier prochain, par un concert,
avec adresse au jubilaire. Le 10,
messe solennelle à la cathédrale, avec
sernion de circonstance par le’ Rvd.
L. T. Descarries, curé du St-Joseph
(Ely. Après la messe, banquet au
séminaire, auquel il y aura présenta-
tion d'adresse et d'un souvenir de la
fête par le clergé :

—L'hon. G. E. Foster est à visiter
nos cantons cette semaine, Mardi
soir il a adressé la parole à Magog ;
mercredi soir 4 Inverness; Ce soir,
jeudi, il sera à Lennoxville, Vendredi
Après-midi à Richmond, et vendredi
soir à Sherbrooke.

KNOWLTON
—Des experts dans les mines sat

4 explorer lu wine Eastman, 4 Hos.
ter, et la mine Thomson 4 Nigger
Hill. Ces deux mines donnent les
meilleurs indices d'une richesse plus
qu'ordinaire en or el cuivre. Et l'on
s'attend quel'exploration qui s’en fait
présentement, ne fera que confirmer
10s espérances,

—S'il faut en croire les rapports,
el on assure qu'ils sont bien fondés,
un de nos concitoyens, M Gulhrie,
serait sur le point d’être millionnaire.
11 serait l'héritier de propriôtés si-
tuées en Angleterre et dont la Valeur
ust fixée, au bus mot, à $3,500.000,
C'est pour l'heureux héritier, du pain
aur la plache pour le reste de ses
jours. 
  

GALTHIEN —A Granby, le 13 Do-vembre (89% Madame LD i;
thier, une lle, a

donor, - A Granby, Ie 1) Neem.
Tore 1300, Mone
fils,

CAsTIS —A Granby, le
bre 18H, Mur
Bile.

de Jodo, un

Ul naveUH naven,.
Omer anti, Wig
ces

LAGINOSIELE. —\ Granby, le 11
Novembre 1839, Mme Naputé 1 1
Bruonie vanne fiji, “

Patate ATred Maion
uri im fis gum a fee

baptème ses noms ile Juseph-Uu-

 

  
vel manoir, M. Oclava

  

   

Laren ot Mette Oriils Moison

DBSESs
Brssenane —A 84 Anne d-Stakel
je tn svdi, | veunbre 1899, chs
sui boa0 {  Theniora Ap.
chonbrutl, Lonig Blanchard, à (4.
ge ale 20 ans Le del rot BLait Lo gi]
de M Joti Branehando Je Irère de
M. Eugene Ban han, march an
de Notre Dame do Bonsecours, etAnsa 1, de MW, Bigg.
elon, de Bud

Le JuurnaL joint anx nom.
breux amis de lo famille en dei)
pour Int offrir ses sincères condolé.
aces

L y funerailles ont eu Jien à Py.
gliprnoissiale de BtAnne, ven.
dredi derater,

PARALYSIE
PARTIELLE

Uni grave rhume met ane
épousu ct mère dans
une condition très

désespérée

 

 

   

 

  

Puralysie partielle accompagnés
d'évanouissemenuts—Les mé-
decins n’y peuvent rien—Les
Pilules Roses du Dr Wil.
linme opèrent le retour à la
santé,

Broukhoim, buulieue d'Owen
Sound, est l'objet d'un très grand
“ntérët à propos des merveilleuses
Buérisons opérèes, «+n cet endroit,
br l'usage des Pilutes Roses du

r Winiams. Un journaliste de
Toroulo qui sejouraa queljuy
Letaps daus les environs, se fit rou-
duire & utmaison sur vne colline
où ol'ou peut voir Ja magnifique
baie d'Owen Sound et apprit qu’il
sural quelque chose au sujet
d'une guérison operee par les Pil
les Roses du Dr Williams. ll gra-
vil la cotline el c'est M 1 F Goud-
fellow, l'ingenieux propriétaire el
babitant de celte rharurante maison
qu'il doit tu conniissuace des faits
suivants: *Si mon epoure est en
bonne sante aujourd'hui, c'est dû
aux Pilules Roses du Dr Wili-
lams”, dit M. Guodfellow. “Le |?
Juillel, F895, Mme Goudfeilow par-
tit en excursion pour Collingwuod,
par bateau et à soil l'elour, se Lrou-

vait grauliée d'un grave rhumequi
dégenéra en une allaque partisile
de paralysie dans ie edie gauche et
dans fes membres. De plus parfois,
elle était prise d’évunionissements
qui souvent résultaieut en chutes
soudaines et graves, La paralysiv
la rendaitincapable deleverte plus
wger poids de la main gauche, El-
le recherchal’aide des médecins et
pendant quelques mois euivil les
conseils et prit les remèdes qu'on
lui donnait. Mais w'était de l'argent
jeté à l’eau, car elle n'eprouva au-
cun mieux, Vn que Mme Good
fellow a trois enfants et son mari à
avoir son, ¢a dérangeall beaucoup
la Tanulle dela voir si afligée. Ces
allaques d'évanoutssement et de pa-
valysie durérent huit mois, Alors
une atnie lui conseilla d'essayer
une bolle de Pilules Roses du Dec
Wiuiliaws. Pour plaire à son ainie,
elle cousentit À ew acheter quel-
ques boites. Après avoir épuisées,
elle se sentit décidément mieux.
Les attaques d’évanouissement de-
vinrent moius fréquentes, les forces
lui revinrent au côté et au bras ma.
ladeset elle se félicsta du résullat
obtenu. Après en avoir pris envi-
ronsix boîtes et se seutaut tout à
fait mieux,elle dircontinua l'usage
dus pilules pendant quelque temps,
mais plus tard s'apergui du  relous
des vieux symptômes, Elle se pro-
cura des pilules encore une fois el
recommenga leur usage, el fut lou.
te surprise que ses petites pilules
si précieuses l’avaieal soulagée de
nouveau. Elle continua à en pren-
dre {jusqu’à ce qu’elle vit que tout
effet de la maladie qu'elle avait eve
lorsqu'elle cessa l'usage des pilules,
fût disparu. Ty a un peu plus
d'un an el demi ct seulement une
fois ou deuv depuis sa maladie, el
le à eu quelqueslégers symptômes
de son ancienne maladis, et alors
quelques doses des pilules la sou-
lagbrent complètement, Mme Good-
feflow à cote opuuou bien arrêtés
qu'elle doit son état de santé ac-
tuelle aux Piles rosesdu Dr Wil-
liams,el ost on ne peat plus en-
thousiaste quand elle les recom-
mande 8 ses ames et connaissan-
ces,”

Les gens faibles ou norveux, et
dont la santé est minée, trouve-
ront la santé et la force en faisant
usage, suivant les directions, des
Pilules Roses du Dr Williams, El-
les enrichigsent lo sang et stimulent
lus nerfs fatigues et délabrés. On
no devrait jumais acceptor de subs-
Utuis, car ils n'ont jamais opéré
de guérison. On peut ss procurer
tes véritables Pilules chez tous les
marchands de remédes, ou de la
br. Williuas Medecine Co,
Brockville, Ont, À 50e la bole ou
six bolles pour $2.50, 

 



 

  LA CONKOMPTION GUER

Un vieux médecin retiré, aysut reg
d'un missions lon Index Orientale
Is formule un remède simple et vegéta

  

pour In guérison rapide et permanent | 9bOntOs
e In Copsomption, Is Brondhine, le Ca

tarrhe,l‘Asthime et tontes les Affection
des loumonsetde ln Clorge, et qui pueri
rudiealementlu iébilité Norveuse et ton
tester ma'udirs Nesveunes, après avoi
éprouvé ses remurquables effets curarifa[ P18 Vain, el que l'on va se hater de
dans den millions de can, trouve que c'est
son devais de le faire coanaître nx ma-
fades. l’onsaé par le désir «te sonlager
Tes sonfrancen de l’humanité j'enverrai
gratis à coux qui le désirent, celte recelte
en Alleumsud, Français où Ang'aie, avec
instruction pourla préparer et l'employ-
ur, Envoyer parla poste un timbre et
votre adresse. Mantionner ce journal,
W, A. Noyes, 820 Powern’ Block,

Rochester, N, Y.
—

L5A4440820.8%
Les #

Maisons Sulvantes

DE MONTREAL, &
vont recommandées à nos

Morrrerrererenndts

MEUBLES °*—rècoins.
48 vous nyea beset une chaise ou de 108 outo de

Sisters d'roucher, dérives pour nue pris,
IENAUD KING & PATERSON," 4 & 651 Hue Craig, Montréal.= Maniral,

PAPETERIE, “~wezes,» ate,otc,
rimerte, Livres de Blance, ete. N'importeher Paper Eros de copie pd

TRIASSEGA
PATENTES 5zip

FETHERSTONHAUGH 800rire,
Canafa Lie Buliding, -

B:EMIOTON

 

Fantres mansictires.
Agvate sotits demandée,
SPACKNAN & CO., Meares)

 

" Gontracteurs
i” Briques a Feu.

Toes i lorisux Concirucieure,
ée VE Eurospourpre …

+." iiyde_& Go, Montreal.

 

VIN de
QUININE

CAMPBELL
Guérit les Rhumes

Rend le Sommeil

Restore les Forces

UN TONIQUE IDEAL

K. CAMIBELL à CIE, Mirs, Mentrest

 

Vu vente cher ALFRED DuBEWG kk
Waterloe, PQet J, E. Dozuis, Granby
Pharmaciens*

 

 

L. JODOIN, N.P.

ehERTL
~<aWATERLOO.
+

Fees ET PROPRIFTES DE VIL-
1 LAGE,4 vendre dans toûtez les par
Vies du comté de Bhefford, por le comp:
tade la euccemion de Mausine U. W.
Hille et pour d’autres parties.

A VENDRE, une sleigh à deux ridges
peur famille,

 

A VENDRE, 18cordsde bois trance en
blocs.

AVENDRElagrande ferme d Edmond
a W. Booth, dans Shefford, prée de Wa.
erloo,

A VENURE, Ia forme de H. W, Har
vey, dane Bhofford,aur le chemin de

Granby, prés de Waterloo.

À YENORE, 1potite Ferme modèle de
Johu Talbot, &Warden, P. Q.

VENDRE,un beau magasin, avec Ji-
gement, à Eaatman, P. Q., vis-à-vis le

CPR. Hote, auvai la grande farme
Hoppu, à doux milles d’Eartman, sur le
chemiu de Magog. Conditions faciles,

VENDRE A Warden, beau magasin
de campagne aveu fonds général de

marchandises. Conditions libérales,

EMANDE n Ucommis 2a 8 aunbes
d'expérience, rarlant les Jeux lane

gues el muni de bons certificats. Snlai-
Te convenable.

Waterloo, P. Q., 16 Oct, 1890.

L.JODOIN, N. P
-
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PROVINCE DE QUEBEC, }
DISTRICT DR AEDFORD

COMTE DE S8HEFFORD.
COUR DE CIRCUIT

Dans et pour le Comté de
Shefford.

No 1683
WALTER D. BRADFURD, commerçont
du Village de Granby, dnus lo evinté
de Sheflord.

Demandenr
ve

JAMES PARK ci-devant du village de
Grauby, dans ie comté de Bhefford, nc-
tellement absent de Ja province re
Québec.
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voi des compile
relardatures,

 

VOUS AYONS confiance qu'il ne sera

solderles comples que vous enrar
tons dans be Jounsar Tour à tour
nos bonnes des Etats-Unis el du
Cnnadarecevront lonrs comples,rt
hous avons bie de les remercier
de l'être pas restés sourds à nolre
appel. En allendont et avant d'a-
voir reçu des comples, lous ceux
qui nous doivent seront les hienve-
Wa sil venient s'acquitler avre
nous. Pour savoir combien ils
nous doivent ils W’out qu à regarder
la date qui se trouve à la snîle de
leurs nomssur leur journal

JOURNAL de GRANBY
JEUDI, 28 Nov. 1889.

 

 

 

—A lu dernière assemblée du
Club Franco-C madion, ii a été
proposé par l’. A, Peltier, uf ré
solu à l'anununité, que des rs
mereiments soient offerts aux
éditeurs de jonrnaux la Patrie,
de Montréal, el le JOURNAL DE
GRANBY. pour l'envoi de leurs
publications gratis an club, et
que copie de celte résolution
soit envoyés aux dits journaux,
MM. À. Forlin, avocat, et
Fred Gagnon, ingénlear civil,
sont allés & Moutrénl samedi.
—M L. Dufaut, cuissier à la

‘Empire Tobaco Co”, était aus-
si à Montréal lundi,

—Le club F. C. qui ne comp-
te que quelques jours d'exis-
tencan déjà recruté au delà
de soixante membres, et pres-
Que tous se fout un devoir d’as-
sister aux assemblées régulivres
qui ont lieu tous les mardis, Ou
sent le besoin de se réunir atin
de se mieux connaître pour
s'eutr'aidur mutuellement

—M. Arthur Paréo-t entré
au busean de poste pour rem-
placer MG Martin qui, dit-on,
8 donné ru démission comme
arsisiant,

 

 

= Lis moulin à farine ot à scie

  
Oni ae une fins nous reco n-| Une Popularité qui auçmonlo

Cost ou: À Pas de GéantLravail ronsidérable que Pon anrait
Pi sons épargner sans doute, wins
nousle faisons volontiers parce que

 

Les Teintures Diamond,les
premières qui font un

Travail parfait sens
tous rapperts,
 

Nonoletant le fait que des paquetsde teinture imitée et Imparfaite ct desleiutures de grulsso de eavon sont de-sant le publie, cherchant à «'imponer,In renommée et lu popularité des Tein-tures Dinmond augmentent à pan desénut,
Ceux qui ont lu malchance d'essayHiuporte quelle teluture inférieure vondue par quelyoes marchunde, saventbien quelle déception lu ont éprourée.

Ceux qui les emploient sont amèrementdécourigés ct désajpointés, Leur tra-vail, avec cen telitures communes, neproduit que de couleurs boueusen etKai Éclut et fn colère le transportebarre que des vêtements et des Gtof-Tea de prix ont été gAtle,
Lea Peiuturcs Dinmond, d'un emploishuple et facile, ont un record d’excel-lence qu'aucune autre ne saurait appro-cher. Elles donneut des résultats palpa-

unlformes et honnétes quund onlex eroplole à lu maison ou an cottage,Dey couleurs brillantes, claires et vl.Yes sout toujours obtenues avec toutessorles de Hinge, tout laine, tout cotom
ou lieux mélangée, quand les directive want fidèlement suivies,
Ne vous laissez pus tromper par au-

cun marchund quand 3 vous offre quel-que chose J “ami bon” que leu Tein-furez Iiamond, 1 n'y a aucune autre
teirture au monde gai pulesc égaler les“Dinrgond” ; Acune autre qui puissentsl effiencement rendre les vieles cho-
+ comme neures.

  
  

—_———

Nouvelles de Roxton
Monsieur le Rédacteur,

L'activité que doploient les di-
recteurs et les ouvriers de notre
nouvelle manufacture nous foul
espôrer ajue les machines seront
sous pen en pleins opération ; les
nombreux visitenrs qui ont eu a.
vantage d'*xuminer les travaux
d'installation ne Lurissent pas d'Âlo-
ges sur l'habilolé du contre-mallre
Fansel qui s'ecL surpassé dans cette
eullr-prise ; aussi la population Lou-
te vnlière de motre coquet village
losen lémoiguesä plus vive recone
Naissance,

 

—Les préparauls pour le bazve
qu wifi ie an quelques semii-
Mes, préstosse- L 4 l'entiere salis
fa ton des an Dates et
depnaisetlvs tr avar nu zèle
anfotsgahee 1 lé

 

  

 

Je

so akroule l'énere
L  

    du E. Bradford, à South $ ston
a été d'trnit par ls Fu il y a
quulques jours

 
— La Empire Tobieo Co, fait!

fairs une addition de soixante
piedsn es manubuwior, mimi]
qu'une vaste construction 4u’
elle utiliaein pour lu répuration
pu 1a lubrication de son outica-!
u

—Cvwstla compagnie Wolls-
Richardson, de Burlington, Ver-
mont. fabriquaut de médecines
brèvetées, qui à obteun un ho-
nus de Cownnaville pour y étu-
blir une manufacture Los tra-
vaux sont déja sommencés.
——.——.

FAITES ATTENTION !

Prenez garde aux refroidisse-
ments | C'est le commencement de
graves maladiesde poumons. Au
remier symptôme recouvez au
AUME RHUMAL : d'est le remé-

de par excelleuce pour la guérison
des rhumes, hronciiites, enroue-
ment, 141
—me

Almanach de 1900

Nous reverons de MM. J. B.
Rolland & Fils, de Montréal,
leurs almanachs pour 1900, qui
vieune de paraître.
Commo totijours ces deux pu-

blications, si justement recher-
chées, répondront cucore par-
laitemient à l'attente de leurs
lecteurs. Dans j'Almanach sgri-
vols, commercial et historique,
ils trouveront la somme la
plus complète de renseigne-
ments surl'Eglise du Canada,
le Gouvernement, ete; dans
l'Almanach des Familles, ls mê-
me abondance de légendes, his-
toires, conseils pratiques, ete,
qui le font, ainsi que son wom

l'indique, le véritable Alma:
nach des familles.
En vente chez tous les li-

braires et les principaux mar-
chauds, ou prix de OINQ ceu-
tius chacun.
oa
LE DELINEATOR

Nous avons déjà, devant nouns, la
livraison de décembra de cs popu-
laure journal de modes, 11 renfer-
me une foule de magnifiques plan-
ches en couleur,illustrantles robes, |
les manteaux et les chapeaux qui
seront porlés l'hiver prochain, par
les dames, les demoiselles ok les fil-
letles la partie liltéraire cst_aus-
81 des plus altrayantes. Des items
intéressants sur les présents de
Ncël et les nolions ordinaires sur
la manière de tailler, de gernir les
chapeaux, de travailler au crochet,
À la broche, ete, complètent ce pu.
méro,

Prix, $1.00, ou 15cts l'exemplaire.

  

   
 

 
 

sie que pd ir.
veut,

mous quan D Nue

—Uu «
Ja hill
derby camp 2
Had sie

Jone muss spititue
we sou p+ lndons
Calin 21s fervie

Mjent- dus ante
Wonset,

à

bien Tail rire ies al =
Mesa wa wpe ab Pa fi ue, n
fhuatit wo cach: ea ne avec beocln
HEL VE i pred

"4 rec Her green
15 5 08e ame]

= dlarest,p
le pratique de ce travail ; la greve
 su1v1, «Len conséquente le trans-
port des malles du bureau à lu ga-
ra el vice versa west plus fail par
des ganuus (rrespousibles, Mais par
des gens furt bien votés qui nous
rappetlent la dignité avec laquelle
le conducleurce jadis remplissant
ces hautes fonclions.

  

  
 

   

   

    

ExavemiNa.

-———>

LA PEIME DU “CANARD”

À l'uccasion de ta uouvelle année,
La CaNanv offre GAATUITEMENT au
public, utile très jolie pdr. Pour
it recevoir, il suffit de s'abonné à
ce Journal c'ici au [à janvier 1900.
Le prix de l'abonnement est de
du clé, payable d'avance. La prime
ssra envoyée, [ranco, à toute adres-
sean Canada et aux Etats-Unis.

Le Caxaup est le sent journal sa-
urigue #1 humoristique publié en
français au Canada Plein de ver-
ve, loujours à l'affut de l’actualité,
se mount de tous les partis, rem-
pli de coracatnres du plus haut co
mique, re journal mérite la vogue
«duntel jouit depuis plus de vise
ANS.

lrulllez de l'occasion de gagner
14 pritie en vous abonnant d'ici au
t.s janvier 1900,
Adressez tonte communication:

Le Canard, Montréal.
—————

À vendreouaLouer
Vans le v-llaga de Granby, sans contre-

dit Ju pilna florissante loysifté da la pro-
vince, une belle propriété, située aur Is
rue principale, avec une bonne boutique
de voilures et le stook qu’il y à là,

Le propriétaire, désirantse retirer d’af,
faires, vendra tont fe atock et l’outillaga,
eampris un excelient pouvoir À vapenr
vapeur, el | vendra ausei In boutique

où la lonera 8’ on le préfère. Gn pent
voir le tout en s'adressant, sur les lieux,

iétaire 60 288igné.
au propreTE MAAE2 SEAULT,
Qranly, 21 août 1880.—%i .

  

   

 

 

 

  

 

 

PROVINCE DE QUEBEC)
DISTRICT DE BLOFORD

COUR SUPERIEURE
No 6567

JOSFEPH N. ROBINSON, bourgeois, da
Village de Knowlton, dit district de
Bedford,

 

Demandeur,
vs

RENRY D. DEATH, dn leux incon-

ne Défand ur,
Ordre sl donné an défondenr da com-

paraître dans le moin.
Bweetsbury, 13 novembre, 1809.

 

  

 

    

  
  

 

  

 

AN Les Institutrices
ont un travail dur et

Nuisiblz à |» Son”

Le fait de respirer constamment l'aie vheis
d'une classe où est rentermé un grand numbre
d'élèves, est la causeprincipale queles institu.
trices sont généralement pâles, Faibles, aaéni-
quesetdyspeptiques. Heureusementla nature

  

  

  

    

 

 
à tout prévu et elle donne À ceux qui ne peuven
se ortifier par les exercices au grand air, te

nautés enseignantes et recommandépartous les médecins de l'univers.

 

qui est le pur jus dela vigne provenant

d'un sol ferrugineux el qui, par consé-
quent, tonifie, purifie, enrichit et régé-

  Ja vie, Le Vin St-Michel est aussi un

apéritif qui réchauffe l'estomac et lv
prépare au travail de la digestion. 11
est en usage dans toutes les connmu-   
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Bar Pour Mocliios à tricoter À force motrice «0 Glavigraphes is écrau
ve sisibl, verivez mobs, Catalogues gratis, Congres el envoyez Hous

   
 

D'ÉPARGNER LA MOITIÉ DE VO-
TRE ARGENT.

Vewant d'acheter, à grand
marché, iont le stock do Modes
et marchand «es pour dames de
B. L. Coruy, nous avous décidé
ds fuire profiter nos clients de
vette chance exceptionnelle en
yajontant uotre propre stock
et en vendant letou.à un bon
marché jusqu'ici inconnu dans
Knowllon.

Venez novavoir.

DAVIGNON & PRATTE,

Knowliou, P. Q.
 

PROVINCE DE QUEBEC, }
DISTRIOT DE BEDFORD-

COUR SUPERIEURE
No 6556

DAME OUALLA ov, du village
d'Enotmen, dit diatrict, épouse commu
ne en bien de SAUL’ DAIGNAULT,
du mème lieu, hôtelter, ot dent au-
torirée À ester en juatice,

Dewsnidercsse,
ve

Lo dit SAUL DAIGNAULT,

Défendeur.

La demanderesee à, ce jour, pris une
action en séparation de corps et de biens
contrele défendeur.

bweeteburg, 14 octobre 1899,

J. C. McCORKILL,

(20e) Procureur de ls Dermanderusme
=>

PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE BEDFORD

COUR SUPERIEURE
No 6574

WULFRED NELSON CALL, agent d'as-
surance, de In Ville do Waterloo, dans
In dit district de Bedford,

Demundeur,

 

y.
E. W. BOOTH, cidevant du canton de
Shefford, dans le dit district, mals ain:
tenant abrent de Is dite Province de

Quebec, Détendour,
Ordre est donné au défendeur de con

paraître dans le mois.
Swectsburg, 14 novembre, 1889,

LEONARD & NoYEs,

C. A, NUTTING,

 

   
rect.

bn EE —

GRANDE CHANCE
I ACIFIQUE
(J1TH

CHAR DORTOIR

TOURISTHS
ALA

oole du Pacifique
Un char de tonristes, parfai-

tement équipé, part de Mont-
réal (station Windsor}

S LES ;
TBE 945 AM.
Particulier sur ces chars :

 

Agrès de rideaux, matalas,orelllera ot
finge propre. ;

‘abinels de toilette—séparés pour da-
mes et messieurs—fonrnis d'essuis-nining
de savon, peignes, hrosses, ©

Poêle pormettant aux passagers de fai-
re du the ou du café où de faire chauller
leurs comestibles,

Vastes réservoirs contenannt uno abon-
dante provision d’eau, ;

Fortier compétent pour voir à tous les
besoins, de mêime que ur les chars dur:
toire de preunière classe, ,

N'importe quel agont du Pucilque Cr
nadien fournira avec plaisir tous les ren-
weignemeuts nécesesires et retiendra der
places dane l'un de ves chara.

R. W. WALLACE,
Agent de Station, Watertoo

 

   

 

 

DISTRICT DE BEDFORD
COMTE DE BROME

COURT DE CIRCUIT

No 33

JOSEPH N. ROBINSON, du Villaga ile
Kononlton, dans le audit comié de
Drome, gentilhomme,

PROVINCE DE rs|

Demandeur,
re

HR, F. WILSON, cidevant du même Heu
et maintenant «le lieux inconnus,

Défendeur. 

  

  

A l’Enseigne du

MOUTON BLANC

L'AUTOMNE
ET mer

SES NOUVEAUTES
——T'OUT EST RECU,

Nouvelles Etoiles à Pardessus,
Nouveaux Twecds pour Habillements,
Nouveaux Serges ct tricots,
Nouveaux Cheviots et [Homespuns].

} M. GEORGE CLEMENT,
LE TAILLEUR À LA MODE,

Kssayez-le, el nous sonnnes convaineus de [aire une
pratique de vous.

  
>

J

 

Tout confectionné par le
NOUVEAU TAILLEUR

US NOUVEAUX MANTEAUX ET COLLERETTES DE DAMES.—
Libeauté et l'étégance de ces nouvelles marchandises ne peuventêtre

surpassées ; le bon marché auquel nous les offrons leur donne un nouve)
attrait.

US NOUVELLES FOURRUNES.—Nos nouveaux capote pour houmes
vl femmes, en chat sauvage ou toute autre pelleterie, ne sont pas surpas-

sés dans la province ; nous les faisons confectionner 1tous-mémes,ct Nous
[rouvons vous les vendre A bien meilleur warché.

OTRE NOUVEAU STOCK DE HARDESFAITES est le plus complet,
plus que lous les autres marchaïids combinés ensemble. ‘Vous avez le

chuix que vous ne trouvez pas ailleur dans Waterloo,
Ranpelez-vous que c'est toujours à l'enseigne du Mouton Blanc.

Clement & Frere,
WATERLOO, P. Q.

LE 7 OCTOBRE

ET LES JOURS

 

 

GRANDE
OUVERTURE

 

 

 

~==| SUIVANTS,
DE MODESET

 

souveaurysralfas d'Invtation Privas
TTPTITTESRTSOS

Tue de wcotide esl indice au magasin de

À sy y où ; 3«À (1 Aron RUE PRINCIPALE,
mA GR UOTRE, Gu ANNE P.

=Quverture du Printemps
TT— :

Vous avez besoin ‘un habillement nour la
belle saison qui arrive ?

Vous voulez qu'il soit bien fait ?

Quela coupe soit parfaite ?

Quel'ouvrage soit garanti ?

Quel‘étoffe soit de première qualité ?

Enfin, que le prix soit le plus bas possible *

ALORS VENEZ CHEZ

J. GOBEILLE & CIE,
MARCHAND-TAILLEUR, WATERLOO,

LizaFL vOUS serez serns à souhaits.

L'assortiment de tweeds et autres étoffes est
considérable et des mieux choisis___

Aussi, tous articles de loilelle pour hommes : chemises, collets,
cravates, corps et cnleçons, bretelles, bas, gants, boutons, épingleties et
autres bijoux, eLc.
Une visile est respectueusement sollicitée :

J. GOBEILLE & CIE.
 

Worth their Weight in Gold
Cared of Gravel,

 

 

 

 
 

   

  CARER (147, Stokes Cov, N.C. July & 1388
oon:

 

Dr, Morse’s Indian

Root Pills. |
Mean Toa ShaiySl
Dr. Morse’s Indian |’ Vom, bes Wo ducati

. After ?3 Tears.

Root Pills. wn , Prnctron, nd, Aug. 34, 1088,

wathWardev
Dr. Morse's Indian [sientfdsfo of

. housework. In 1385 your agent called at my house
Root Pills, [isi fheoidclues ste ost

- mmm SEEEans pactecele
Dr. Morse’s Indian [sesAa

. ours, &c., A

Boot Pills. Disease of (he Kidneys,

1 Yo A oC Six: — Your Br, Merse's Indian Rot

de a ee
Root Pills,aed
 TTTT= she had taker al) of one box sheicoul aboutthe

   

 
 

 i Ordre est donné

au

défondenr de com- , : ctors house, Tuslay she ia ye aly will and says thalre. [teaome EEE ae|inaeDie[Er
ishing Co, 3 iehmond St sÙ -— ———- Knowlton, 11 novembre, 1889. re J1 eat ordonnéau défendonr do compn- West, Toronto, Ont. —— rnmmm , Pie Bost Family PIIin use.

crie nn | Les Enfants pleurent pour avoir de To PATENT Good Mens dH BRAS| ; W. H. COMSTOCK,Waterloo, 31 octobre 160), (à DEMANDE Jette toot votre sarees ate te

|

LEFAN, FPR ATE BYATL MORRISTORY * WCKVILLE, ONT,ANT. AUDET, |, Le 1e Gabte dsJoie "sferion &se TOR iA M re Parent Rcono, Avi. du ddr. . '
g.eceh quEspertsau Pateutes. 1 cues Moura ; . wy Boitiasre, Né,
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trp a ————— rereerra — —; : mil Hires. Nous avons, inant BONS CONSEILS §La Federationrile povorvlgliPEE vere] INORTANTE DECLARKTION D'UN MATRE DE PISTE

 

eut son fluence en Amérique,
De quel droit vieridrait-elle exi-

ger de nous plus de sang et d'a-
ent, pour ses guerres do dehors?
Non, elle ue j'oscrait pas, si d'obsé-
quieux courlisans n'avaient eu la
pensée mauvaise de nous compro-
mettre, en la solheitant d'accepter

esSe ler par ene lontes les Jellres de N'A PAS ETE MALADE UN SEUL JOUR

DEPUIS SA GUERISON

suivant aux jeunes Bes qui
tent du convent : “Pour Pamnur de
Dien, ne songez donc pas à vons
marier ævant d’être ables de Le-
air, une maison, de faire bouillir
la songe, rôtir un steak, coudre el
tailler d'une mani eonvensb)
En vam vous sauviez fai

+ là jjouerdelà harpe on du

  

Nous reprodnisons, vi-des-
sous, Une partie de l'article que
M. A. Denunlt a public daus le
Pionnier du 3 novembre, Nous
sommescerlsin quo tous les lee-
leurs du JOURNAL, bien plus
que tous les Canadiens-fran-
çais dignes de ce nom et dignes
de nos nobles ancêtres parta-
gent les vues exprimées dans

seo

  VOYEZ
A CE QUE LE

| @FAC-SIMILE
y DE LA SIGNATURE

ANveetablePreparationforAs-

  Le Céleri Composé de Paine
Lui a Sauvé la Vie ll y à des années

 

         
  

  

  I
% da dopiche envoyér par M. |madam de Sévigné, «1 vous ne sa
Chamberlan, an nom’ de là Reine

|

vez pas ce qu'il Faut pour être une
ur remercier le peuple du Cana-|femmede ménage, vous êles tout à

 

 

  

    
  

   

  

  

  

 

| —DE— cet écrit : at ul faut luelus gouvernants) d’a-

}

fait Hüpropre au mariage,” . des sceptiques qui, dans le

|

“Il y a près de six ans, le
similatirig théFoodandRegula- , Lou: ; loyauté

“Ex

vFFNasT] Rien de plus vrai, surtout pour Sys vis en doute lefiencité du 0s le Paine m' »

le

Célerl Oum,
; voilà vile ’ o p passes, ont mis posô nine m'a guért

—

de àtiré lhe Stomuchs andBowels of Les vou paris- ils jettent pain ! d'expêdier un con- notre pays où les hommes ont plus] Celeri Compost de Palue a sunver lu m'a sauvé la vie. A Pheaee 4 wa ah,tenant au grand vent du large leurs [tingent de soidats”… D'ai est dune besoin que parlout ailleurs d'uv | vie, lls devraient, après avoir lu vee |bons ocre Mon e Wal ts ohbycadences d'espoir, nos volouliures partie celle offre étrange * Vouce) non moms ds musique ot de poësie| soin kn seconde lettre de M. Kilbride, |B bn bas eu un"en vont dans les déserts af 1 2 pen moins

de

musiqu J venir À la condjusion que le grand re- [seul jour de mnindie depuis que f
. ’ LE sell onl ans les déserts afri- ut va devenir portant de con- et de plus do cuisine et de conture, érite cousidération plus at-

|

pris votre fameux compos, Ju duPromotesDigestionCheerful+ cas y faire hommage du sang du| puître, Gombient y a-til, dans le Cawada, perte ‘roite que celle qu'ils

|

révliement mu vanté nette of doisnessandRest.Contains neither SOIT SUR Canada, , Ne serait ce pas de lu mêmesoir |de jeune gens en état d'eponser des] étaient disposés à lui necorder À) y a

|

forces au Oéleri Composé de Paine;m Morphing nor Mineral. La vague de chauvuisme qm a Oe que cellre autre proposiiieu, non[femmes yi ue savent rien faire ?

|

Quelques semaines où quelques mois, ora suv do La folie et du in yp, hg
N 10. passé comme une Lrombe sur notre © osinguliere, d'abaisser de vins 4 as AO , ; IY J, Kiklride, muitre de poste [n'oublierti Jamil le Inmentalir “at

OT NARCOTIC. 'ENVELOPPE chive de pir, aux rivages

|

Métt singulier, dab: 2°.f Gen'est pas étonnant qu'ils hési- A Inverness, LEB, west pus un sté [dune ivquel j'étuin avant de vroudre… PSE haa oo fixSs

|

Ranga, enfaveur de l'Angleterre, 16s] tent de nos jours à se marier. Il y| rite théorickn’ on ‘un spôculsteur, et

|

votre grand “rextaniateur de four
; ie 1a plis calme reflexion. Au mue lqronts du tarif canatien, tout en se |abien de (quoi. son Important témoignage wa pus êté

|

Malutennnt je puis len manger of og
RupeofDrSUNUELEITCEER lien de l'écume de fanatisme qu'el- refasuit déhibérement à accepter obtenu à lu légère, Cette seconde Tet-

|

durnir, ew pourquoi je remerde Di
or Sud DE CHAQUE le « bavée sur la plage, mais que la mes 1re, gurantissant le fait d'une guérison jet votre mervelieux remèdele ln métropole, en retour, le même

traitement de faveur commercisle ?

Noire Premier Mimstra, sir Wil-
frid Laurier, que se rendit coupable!
do celte grossiers Faute di lèse-pa-
arte, le jouroù al oclama, 1e
vant le peuple an, Jingoisant an
british to the core 3vinatfinma gue

Hutbriaeeny,
[LS

quante lettres quil nant Gt6 écrites var
d'autres malades après que ma
mière lettre tentimoniale ft ij,Ces lettres vont venues de toute leparties du Cunadu et dus Etats-Unis

brise du méprisou le soleil de la
Jai répondu à 1lux decompassion ont dissipér déjà, il est

temps de recherchersi elle n'au
point, d'aventure, laissé de son pas-
sage des (races plus durables,

Oui, cerles, ele en a lasse, et
d'abord, celte expédition mitre
elle-même, que la spontanéité des

permanente ot durable, il a permis de
in rendre publique pour l'avantage et
le plus grand bien de milliers de mala-
des, auxieux de trouver une nouvelle
vie et d'être déberravsés des étrelutes
de In waladie, M. Kilbride dit :

Berit
1m Sued «
ite

Apafect Remedy for Constipæ-
tion, Sour Stomach,Diarrhoea,
WormsConvulsions. Feverish-

Le Liniment Minard guérit les
malnises,
—_—ose
C'EST MON PLAISIR

BOUTEILLE DE

CASTORIA

  

   

  

 

  

EN
di

Près du burean de Ponte,

RUE PRINCIPALE, WATERLOD,p. 0

Dens geudarmes eu loures a-[erèpes et bats le beurre ; n'ouble
   son rêve etait de ne pas mourir convent, dans an bois, an hon-| pas surtout depiterle millet.articipanis excuse dans une c avoir été percurent, di n p

0ess and LOSS OF SLEEP. par p ; ant c’avoir élé appele à repr 8 i se SUNS ä Lit baba a dut les ordres
ss laine mesure, tvais ne justilie pas Pi Pr me qui semblait se suustr | Lit baba donna dune les   er son pays au Parlement de V

minster, obi] se flCsirer et di   
néeleurs regards, Après l’avoir cerué «

endant wie demi-hieore, is ol-
tres el partitMac Sirile Signaiure of

int que le moujik eût pensé àLeds,

entièrement, dits les clrconstauce»
où eilese fait, Celle expédition,

 Le Oustorla ext mis an bonteillen d'une gran-
dour sonlement, II n'est jamals vendo À la

 

vrer

 

        

 

  
     

Er sie [En CAUsequence, par la vertu dellgient l'aiteindr+ lorsque le chas. faire sortir le bétail, les animauxNEW YORK mesure, He pernoitee À gud goo co at do Olle Ouvre Une ère nonvele, Eile fy(NRE* Chambe seur, épuisé de fatigue, grimpa |étatent déjà loin, el est ave pere= ; vous Tendre autre chose prétexte ot sur (SCrA comme ul moment pour Wilfrid Laurier ; “ pis ; | y ; Ol, anRII “tout ausal Bonot qos cos

|

rajpoler longtemps, daus l'Histoire, } suvrter ner avecl'ugilité d'un singe en haut [qu®it put les rejoindre.  ellechissit

peut-être poiut qu'il allait se pren-F b | Pa d'on arbre,
dre là à ses propres filets. Il aura —Descendez-dune, monsic ur, s'é

besoins.”
Mrevintà la maison, et pour‘Voyez À ve qu'on vous donne O-A-R-T-0-B-F-4.

qu'un milan ne phi enleverles pouss

 

la vague de britishisme inconsidere
SRSYS TL
i : — qui menace Je noyer l'autonomie It faire à ce sujet d'umères réflex-| opie l'un des gemdan 5, il les altacha l'un à l'autre;

Lors: canadienne, à l'heure où elle allait ‘ , crie Uun des gemdarmus, 814, es allac adBinilé “ 3 al ns lors act entre les néces-|  py A a A . able ca l'extr
EXACT COPY OF WRAPPER. Bis allvindie son complet épanonisse- lons lorsque, placé entre les néces-[ Pas de réponse, elle chasseur, Jar les pattes, et fixa l'extrémilé de

 

sits du coupde main Iransvaalien
et les avances do son loyalisme sur
fuit, il lui a failu déclarer d’abord
que la Constitution canaihionce ne

 

siuls s'Émotvoir, tire de sa carnas-
sière un morceau de pam et com-
mence son déjeuver. Eufin nn des

a ficelle à la patte de la poule,
l'avait remarqué que sa femme,

tout en pl'unt le millet, pébrissait

 

ment,

Cente expédition, on in représente
comme ausujet d'édifleation, à ti-

  

   

 

ALLEZ CHEZ:

W. M. FESSENDEN
——ToCULES-—.

JSTENSILES DE SUCRERIES
DE TOUTES SORTES,

Chaudières, Bussiux, Bouilleurs et Cha}
umennx pour Pesu d'érable, Cuuvercles
pour chaudidres of Evaporuteurs—Jes
meilleurs articles aux plus bus prix possi-
bles,

J'ni, tout prêts, les meilleurs convorcle-
Ve chaudières; ils feront pour n'importe
quelle chaudière.

Aussi Poêles et Ferblanterio de toute
description À bien bou marché.

ous ÿ gagnerez à voir suon assortis
ment avant d'achete ailleurs.

W. M. FESSFNDEN.
Curré dn Dépôt, Près de Ju Station

du V.C.
Waterlvo, Que. 3 février 1897.

  

ONESIME JOYAL,
otslier , Notre-Dame de Bonsecours
[Stakely-Norä}l'. Q,

M.Joyal,quitientcet hôtel, n résolu
de norlen négliger ponr donner satisfuc
tionà ceux quis’arrétent chez lui.
Les voyageurspouvent étre certains d'é-
tre toujours bien traités à n'importe que
beure qu’ils Be présentent

HOTEL RACINE
RACINE, P.Q.

Z. BEAUREGARD,
PROPRIETAIRE.

Cet libre) ayant subi de gramles répara-
tions, pout être considéré comme en «es
meilleurs des environs.
Les voyageurs y trouveront tonjonzs de

bonslits uno table nboudante, d'escel-
lentes liqueurset des cigares de choix,

Aussi des voitures pour allur à lu ca-
Pagne,

 

 

 

HKPAS À TOUTE SIHURB,

 

 

ENDANT PLUS DE CINQUANTE ANS

Le Bigor Camast de Muz Wixsuow n
étéemployé par den millions de mères
pour lu dentition de leurs enfants, 8: lu
Auit vous êtes dérangés et tirés de voir:
sowumeil parles erie d'un enfant qui sous
fre à cause de au dentition, envoyez de
suite chercher une bonteills de “Sirop
Calmant de Mue Winslow” pour la den-
tition dos enfants. 11 soulagers à l’ina-
tant lepsuvre petit être qui souffre
Comptez sur lui, méres, i] he vous trom-
pora pas. Il guérit In diarrhée, règle l’as-
tomac et lesintestins, guérit les coli
ques ventouses, ndoucit les gencives et
chasee l’inflammation, €l donne du lon
etdu l’énergie à toulle système. “Le
Sirop Calmant de Mine Winslow pour
Iu dentition”ont agréable an goût, el est
prescrit par l’une des sages-femmes et
nourrices les plus capables dos Etats
Unis. Prix vingt-cinq ceuta lu bouteille.
Venduparles droguistes dans tout Je
monde, Ayezsoin dedemanderle ““St-
roe Calmantde Mme Winslow.” lun)

REPRODUCTIONS

LES DIX COMMENDEMENTS DE
L'EPOUSE

Femme,À six heures Lu te ldve-
ras,
Et lu prieras Dieu cunvenable-

ment.

Nelle et bien propre tu te chao
geras,

Et feras à déjefinervitement.
Ta maisonnée avectoi déjeune-

 

ra,
À sept heures invariablement,

Tous les jours ta soupe au feu
metlras,
Sur les huit heures mdispensa-

blement

Le soir. au bosuin, ln boulange-
Tus,

Et pélera tes
men,

patates  même-

Tousles autres repas tu règle
ras,

Kit observeras fidèlement,
Coulure et autre ouvrage tu fo-

ras,
Sans aller ailleurs payer chive

mel.

A la maison tu tavailleras,
El mettras cn ordre pareille-

ment,

tre de fidélité à la métropole, Ne
pourrait-on pas dire, avec plus de
raison, qu'elleæst un scandale au
moudu civilisé, au lendeman dn
congrès de la Haye pour le désar-
mement el l’arbritrage, puique le
Canada entre, pourla premiere fois,
dans la vore de l'axresston armée,
au sonlien du droit de la force con-
tre la force du droit.
On parle de la reconnaissance

“ue nous devonsà la métropole, qui
“noi 8 laisse vivre sous l'ugide de
son drapeau”. Mais, que lui en de-
vons ous done davanlage, que
uous ne lui eu ayons témoigué jus
‘ju'à-présent ? Non contents” ve
nous être gardés pour elle, contre
de puissantes inviles, en 1775 et en
1812, n'avons nous pas tonjours pro
fossé à son égard Ju plus entière
déférence le plus cordiale ‘res
pect 7 N'avons nous pas favori-
sé de notre mieux ses intérêts com-
merciaux et autres ? Quelle inter
vention À main armée avons nous
requis d'elle ? Quelle grande dé-
pense de duniers Ini avons nous ve-
casionnée ?
Au contraire, ne pouvionés-nous

pis altendre d'elle une protection
flicace, «oand d'entrepre-

nants voisins démembraient notre
territoire, du côte du Maine ef dans
la régien des grands lacs, sans qu'-
elle jugeäl bon d'intervenir pour
Sauvegarder son bien elle nôtre ?
Suns Ini en garder rancune, nous

lui avons bau PIntercolonial el le
Pacifique Canadien, oie vos sl
tégique superbr, pour lui pormel
Le ve voir à la délense dé ses ints
rêts en Orient, Nous nous dispo
sons à lus offrir va chemin maruu-
me protégé, le canal de l'Outaouais
el de la baie Ueorgienne, pour [1
voriser davantage ces opérations

 

 

  

   
 

 

   

 
   

tui permetlait pas de fonrmr des
du moins sans avoir con-
chambres, et puis, bientôt

apres s'exécuterlout de même, en-
core une fuis à l'encontre de su pi.

 

  
sul
sul|

 

role .....
Au reste, font en

Mouvement où il a si fatalement
entraîné M, Laurier, le chef de
l'opposition sent bien que le pays
nede sutvrait point aveuglement
dans ce culte qu'il à voué tout d’un
coup À la mégalomame anglaise,
11 dociare à Knowlton, qu'il a fa.
vorisé le mouvement parce qu'il

issait sienplement d'expédier eu
Afrique des voloutaires s'olfrant
spontanement, pour l'honbenr du
drapeau. el les distractions du

une
voustriplioforcée de miliciens du
Canada, dit sir. Charles, c'eût élé

s'agi

 

voyage. S'il eût

  tré chose !
L'aveu est  

berlin.

1 enregistrer,
le principe du service ‘obligatoire
N'en est pus moins établi.
gouvernement fédéral offrait ville
liuvmines.en holocauste à M, Cham-

Ila trouvé mille volontai-
te, suit, Mais s'il ne s'en élait pré
seuls que eiiy Cents, comueut se

  

fallu faire

Ion procoré le reste ?

Amévée DEsALLE,

AVEC PROMFTITULE

Inlerragez qui

Le Liniment Minard guérit les
rhumes, ete.

Avez-vous jamais entendu tousser une de ces

vous

Nous ne pouvonstrop recommander aux femmes

Mais

Notre

voudrez.
ous ceux qui, ayont tonssé, oul
Huisige du BAUME RIHUMAL

vous diront qu'ils ont élé guêris
promji-msent ct radicalement, 130

gendarmes ss decide à grimper et
arrive près de l’homme:
—Au nom de la loi, votre port

d'armes! et (lle saisit an collet,
Ce dernierLire son port-d'armes et
le présente,
 

  
=) Lest en régle ! s'écrie

le gendaru
—de le sais bien, dit l'autre,
—Alors pourquoi vous sauviez

vous ?
—Est-ce que je vous ai dit de me

suivre ?
—Pourquoi grimpez-vous surcel

arbre ?
Est-ce que je vous m dil dy

monter ? Moi, je viens déjeunerici
tous les matin, c'est mon plaisir.
—Maisil fallait le dire,
—Vous ne me l'avez pus deman-

é.=

 

——w—

Le Liniment Minard guérit la
garget des vaches.
—

FABLE RUSSE
LE ROLE LE PLUS DIFFICILE

Le mari et la femme discntaient
souvent surle point de savoir legnel
des deux dans le ménage avait le
vole le plus difficile ; l'homme di
sail que c’élait ie sien, et la femme
prétendait le contraire

Unjourd'été, 1la changérent d'oc-
| cupation :la femme sen alta aus
champs, et le mari gardala maisou.
—Fais Lien attention ! dit en par-

tant Ya femme , fais sortir temps
les vaches el Jes montons ; Joune 4
m'unger aux poussins, et prend gar
de qu'ils s'egarent; prépare jo
diner avant mon retour, fais les

 
     

  

    
   

La pâte ; il voulut donc faire comme

plier le millet: el pour pouvoir bats
tre le beurre en mème temps, il at
tachia le pot de crème à sa ceiuture,
“Lorsque le millet sera pilé, Jenga
Lil, le beurre sera prot auss.”
À peine moujik eut-il commencé

qu'il entenditJa poule crier : Airis
kikilet les pouseins piauler, 11
voulul courir pour voir ce qui se
passait dans la cour, tmair il trébu-
cha, tomba, et le pol de crème ful
brisé, Cependant, il se précipite
daus la cour, et 11 aperçoit un étor-
mu milan«jui saisit un poussin et
l'enlève avec les autres, ainsi que Ja
poule. Pendant que le moujik res-
tait bouche bee, le porc pénétra
daus l'izba, cenversa le patrin, la
pâte se répaudit Lrès À propos pour
l'animal qui se wsil à la devorer,
Un autre pore se fourra daus le

millel, tandis que le feu s'étoignit
Le moujik rentra, et, devant tous

ces malheurs, he sut plus où dou-
ner de la tèle,
Lu femme, en revenant, regarde

dans la cour, plus de poules ; elle
détèle vivement le cheval el rentre
dans l'izba,
—Oùsont les poussins et la pou-

le ?
—Un milan les a emportés ; j'a-

vas attaché la poule et les poussins
pourne pas qu'ils »'égarent, mais
Un énorme milan suevint et les
emporta,
—Eble diner est-il prèt ?
—Quel dlurr ? puisqu'il 0'y a pas

de fou ?
—As-tu baltu le beurre ?
Main non ! En courant dans la

cour, je me suis heurté et j'ai cnl
ble ; le put s'est cassé el les Chiens
ont mange la crême,
—Et qu'est-ce que celte pâte qui

est répandue ?
—Lus maudits cochons ! pendant

que j'étais dans la cour, ils ont pé-
Hêtre daus l'izba ; l'un a renversé
le pétrin, et l'autre le millet dans le
mortier,
—Comme lu as bien travaillé !

dit la baba, Moi, j'ai labouré mon
champ, el je reviens de bonue hen-
re,
—Àh | oui ! la-bas il n’y à qu'une

those àfaire, tandis qu'icr, fi faut
lout faire à la fois; prépare cee,
soigue cela, songo à tout, comment
y arriver.
—Et moi cependant, j'y arrive

 

  

 

elle. [l se mit À pétrir la pâte età.

  

POISSON FRAIS
TOUS LES JEUDIS Soins,

Snucisre ! fraîche, fabriquée pur non
deux fois lu semaine,

Viamles de première
Bancisson de Bologne, te, ainsi que rin
des, pb iesung et fruits en conserves, Poi
cuisnnts,fêves, ote,

Cigares et cigarettes,

qualité, jambon,

 

Légumes et pri
moursde lu saison. —j.n.o.

 

   
       

   

 

    

  

  
  

Lpiceries,

Provisions,

Farine, Ete.
AIs saison où il est besaig

d’épéceries et «de provisions del
toulusarortes,

Glas, farine de bé, farise
X d'avoine, furino de ssrrssn, fre
rine de blé-d'inde, Moulée, Sup, ete

Chaussures,

Verreries,

Faience,

|

Ri Baindoux, huile, Buer
Molusye, biscuit, mariuades,

 
Pour vonn procurer tout cela, venes mi

vleux imugaain Lien connn,

À. F. SAVARIA & CIE,
Place du Marché, Waterloo,

 

LA

Compagniestra
VICTORIA—MONTREAL

A commeneé A faire des affaires
mai 1899.
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> . n T chaque jour; ne dispute done plus, i 2 ;

+86 mars Ki. la. WE, pauvresjeunesfilles pâles et faibles, dont une toux et aux jeunes filles qui prennent les Pilules el ne he plus que À babas Lou Capital Page.cen oneS10
_ _ Ç Fes enfants avec toi lu gurde- Opiniâtre semble leur broyerla poitrine? Si oni, Rouges du Dr. Coderre, de consulter en vien à faire. Primes reçues de mai à

50 years' | . _. vous avez dû la plaindre ct sceller son sort cn mème temps nos médecins spécialistes. Ecrivez- septembre...common 75,000EXPERIENCE mit les éléveras chrétienne- disant; elle n'en a pas pour longtemps, elle est leur une description de votre maladie, Si vous le Comte Leo l'oLsToi.

    

  

   

   

   

   
  
  

    

  

  

en consomption. Vous vous étonnez sans do:te préférez, écrivez-nous pour un blanc de traite- Fondée en faveur descultivateurs  

      
  
   

 

Tous cos préceples tu accumpli- de voir cette pauvre fille continuer son travail, ment, nous les envoyons gratuitement à toutes les Le . . prend les risques aux taux les plusras, soit à la manufacture, au maga- femmes, vous n'aurez qu'à ré- Le Liniment Minard guérit la

|

réduitsEt was au ciel bien cerlaine- sin ouau bureau; cependant, pondre aux questions qui y sont diphtérie, -—ment. elle doit travailler, caril lui faut
W. R, LiNosay, Agent Général

  

posées et ensuite le retourner à
nos médecins. Celles qui le pré-
férent peuvent voir nos méde-
cins à leurs salons de consulta-

  

bien souvent subvenir aux be-
soins de toute sa famille, N'est-
ce pas que c'est pitoyable. Mais

Trae Marks
Orsians

Coryriahrs âC.
Anyone senMnig à sketch nnd desertption may

  
pour Jos Cantons de l'Est. Bureau
de Poste, Waterloo, P. Q.
William Bridge et Aimé Bouchard,
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alokly asvertain our Gpinlon free whether Ay cette fille n'est pas consomptive ; G , PROVINCE DE QUÉBEC, agents locaux.
ventlon js probably patentable, Communies |. on i. ‘ ; ion, tous les jours de

g

hrs a.m, Distr ;
tionpriter LES SEPT COMMENDEMENTS elle souffre tout simplement de à 6 hrs po, les dimanches ex ict do Belford. 15 sept, 1898.—1 an.
Patents takon through Munn & Co.receive   

 

DE L'EPOUX

Sur les cing heures tn te lève-
Fas,

Et réchautferas ta maison vitus

pauvreté de sang, et elle cst
extéruée, rendue à bout, Ce qui
lui faut c'est du repos et un
reméde qui Jui fasse du sang.
Maintenant, pensez ce qu'il vous

epéélal notice, without charge, in the

Scientific American,
À hundsomatysllumiratet Reckiy. Inrgest
Eulation of ay sclentile journal Terme, 63 à
WANEC Bold by uli newsdeslers,

p,3u weenNewYork

  

COUR SUPERIEURE
No 6362

WILLIAM L. HIBBARD, commerçant,
de Ja ville de Farnham, district de

 ee

À VENDRE OÙ À LOUER

ceptés. Toutes consultations,
parlettres ou personnelles sont
gratuites etstrictement confiden-
tielles,

Les Pilules Rouges du Dr

  

  

        

 

   

 

  

Cette magnifique terro de 25 4 30 acrtt   

     

 

laira, peut-être que vous ne Cod i Bedford. i état de culture comps-

Fr biligton, meal, plaira, pe 9 v Oderre ne sont pas purgatives, en Auperficie, en état de cultu
08, C3 VAL, VVnabigton, . nous croirez pas, mais uous donc, toutes les Tore qui ve Demandeur, rable

i

an jardin, siluéeprês do Wards,Seul à genoux tu le prosterne- sommes en mesure de vous prou- souffrent de constipation, de- à 14 mille de Wuterlon, PQ. Celte pl

  

ras,
Etadoreras Dieu dévotement,
De toutes Les forces Lu travaille-

pi est bien bâtie, pourvue de bonne
ean el d'un heau verger. _ le,
Pour les conditions qui wnt facile

#'adrcaser au propriétaire sur les lieux,

   

ver que pour ces filles, les Pilules Rouges du
Dr. Coderre ont obtenu et obtiennent encore
tousles jours des cures étonnantes. Il n'y a rien

FRANCOIS PLOUFFE, cistevant liôte-
lier, de In ite ville de Farnham, et
malntenaut des Ktate-Unis d'Améri-
que, et KDOUARD DEXTRAZE,

vraient, en même temps qu’elles prennent les
Pilules Rouges, faire usage des Tablettes
Purgatives du Dr. Coderre, L'effet de ces

 

  
    HOTEL DU CANADA
            

    

       

    

  

    

  
     

 

rag, de surprenant dans cela, car c'est un remêde spé- deux remèdesest réellement merveilleux, la paroisse de St-Grégoire, JOHN TA LBO1
XN PACH DU Magvud Lt feras tous cos travaux promp- cialement pour les maladies des femmes, Si vous Le grand succès des Pilules Rouges du Dr, berville, Défendours Wardenzb.0

tement, ne croyez pas à ce que nous disons, les jeunes Cod:rrepour les Femmes Pales et Fai. © ; Vu LOUIS J0DOIN,À.1 Be
A E | BEAULNE Prop Vieille coutume lu repousse- filles dent nous publions aujourd’hui Jes témoi- bles

a

fait placer sur Je marché un grand nombre Ordre ost donné au défendeur Fran- ; 8 +
dd ‘ vas, gnages, vous diront elles-mêines la vérité, et elles d'imitations de cet excellent reméde, Nous vous ois Plouffo, de comparaître dans se| Warden, 8juiliet 188,WATERLOO, P. q. Et suiveas le Journal fldèle- seront heureuses de vous dite tout ce que les mettons en garde contre toutes ces pilules rouges rois,Ca vaste ot magnifique hôtel, dans] "Ettt, Pilules Rouges du Dr. Coderre ont fait qu'on vous offre à la douzaine, au cent où à 25€ Sweetuburg, 31 octobre, 1809,ane situation splemdide,ot aucontreder| Tos garrons et fille instrut- pour elles, 1a boîte. Ne vous laissez pas tromper, et si vous ILEONARD & NOYES

p garçonsetfilles a instru
i j

affaires, eallo Lendez-vousdu pablle ras, Mile Eugénie Paradis, Roberval Lac St-Jeau, P. Q., domes de ne pas avoir les véritables où vous PCs. PERDU
voyageur Un ylrouve toutle con: 4 ending & vi ; Lea 1 ange Coder cen e raver. ;Seairate. 1étéblissemont renforns los EL apprendras à vivre sainte orks. vendentmatsheie Budake“eed boîteoufavo lett page eres pour une J- 8POULIN,
mellloures salles pour échautillons qu’-| MENt, bien faible, mou elit &alt comme de | “Vutaanis ft ra joy Te enregistrée où mandat- Ast. du Demr,

 

   

   

 

clinda benticoup tout le monde disait 4
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arr

Samedi, le Ÿl octobre, une monton pulse trouver,

     

 

   

 

  

      
  

 

      

 

     
     

         a . bot | dat ae ve Poste pour 6 boltes, Les Tablettes Purgatives
re |

Toutes liqueurs fort:s repudie- ffaesroyalsanel, Jécrlois exvaëtréi ee du Dr, Coderre se vendent 25c la pole d'argent pour homme, seit pa de
REPAS A YOUTEHEURE, ras, tema lea Pilules Toor du Dr Caderie, Maintenaut je ue : meses:

|

stallion du Pacifigne el le maga sin
Former Clemo, Tables Hien Stevie Et boiras de l’eau pure seule. oeele Me et ane parte À nevveil €,” adoresComune ou cousuliation par lettre devrout être JS. Maguire, soit entre iy i14 .

1] in rman, :
; ls o "Exoeltrter Liqueurs, ment, it Jered Cia Chimique Franco-Ameriçaine, Dop. Medical, Montreai DEBARASSEZ VOS LITS ctceluide Allen, TaylorCIGARS DE OOTY Ces commandements tn vbserve- haieeepuit ois anevbles Nos médecins pteJevent être consultés au No DES PUNAISES. ‘ : DUNN.

- ras, J'étais de plus eu 5 Lea Vilules Konges du De, 274 rue Si-Neris, Montreal, 06 rue St-Jeun, Quebec et
JC

séFUno voitrue del'hôtelserendäla| Et Len ropenliras  aucune- Codetre scutes unt À fautes rave avufironcs.” au No 251 rue Tremont, Boston, Mass, BA RATLOTANT LE Warden, Qué.—23b.gare pourlarrknée et lo départ de cha ent, 5
POISON LIQUIDE DE LYONS.tra in,

Vue application ‘apinon votre argent vor -
6. £0 vents parton


